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LA JOURNEE
Le Parlement des Etats-Unis a, voté un

ultimatum formel à l'Espagne, procla-

mant l'indépendance de Cuba et mettant

l'Esnagne en demeure de retirer ses trou-

met sa ûotte. Le président Mac-KMey
est invité à signifier cet ultimatum. Qua-

rante-huit heures seront données au gou-

vernement espagnol pour faire connaître
sa réponse. Le Parlement des Etat-Unis

invitele président à mobiliser les forées

militaires pour faire respecter sa déci-

sion, Le dernier espoir d'une solution pa-

ciiqmest a peu près perdu.

Uns note officieuse assure que le minis-

tredes colonies ne tiendra pas tompte de

1$ citation en témoignage du traître Drey-

fus dans le procès Zola, la condamnation

de l'n-capit&ine ayant entraîné la perte

4$ ses droits civils.

le président de la République, de retour

de Fiée, est arrivé hier à Paris.

"

leclions Mrales
Les augures se multiplient et jettent

à la foules leurs pronostics contraires.
Chacun, assure que le peuple souve-
rain, par ses votes ou par ses absten-
tions, donnera la victoire à son parti.
Les socialistes prétendent faire une
entrée triomphale avec' cent députés
autour de leur drapeau ; les radicaux
seront vengés, par le pays de l'outrage
que leur inflige la longue durée du
cabinet Méline, et M. Léon Bourgeois
reparaîtra dans la Chambre comme le
chef incontesté du seul véritable parti
républicain ; les modérés verront cer-
tainement la majorité honnête et labo-
rieuse des électeurs se prononcer en
faveur du ministère dont la France
jouit depuis ' deux ans, et constituer
pour la législature prochaine un parti
républicain capable de gouverner sans
l'appoint des socialistes et des droi-
tiers ; les catholiques républicains es-,
pèrent que le pays manifestera sa vo-
lonté d'avoir une politique de paix re-
ligieuse ; enfin les monarchistes, ceux
qui montrent la,hampe et ceux qui dé-.
ploient les

1
 couleurs de l'étendard royal

ou impérial, ne désespèrentnullement
ûèja.fql monarchique que révélera le,
nombre croissant des ' abstentions.
Ainsi, se balancent, devant le suffrage
universel en travail, les espoirs oppo-
ses des partis et leurs prétentions à
^présenter l'opinion générale et les
pontés réelles du peuple souverain .

Je .rie me donnerai pas le ridicule de
«ire l'augure à mon tour et de vatici-
Jjw sur les résultats de la consultation
nationale; mais, parlant plutôt en phi-

,os.°Pûi3 qui considère av&c calme les
yénements pUj3jjj;g) j Q me permettrai

^M*J&J$\S,devraient être ces résul-
«w. sans préjuger en rien ce qu'ils se-
ro
^ : réellement  , 

ri A^vis de tous, la F,rance a besoin
H^ne direction politique fixe et d'un
gouvernement stable appuyé sur une
£»J°nté homogène et forte. Il est évi-

W?u?- la tranqruûlïté à l'intérieur et

«n rli %onde dans l'action extérieure
est r H 11 t logiQuement. Mais quelle
Ji te^direction politique nécessaireau

.blen.dupays?
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|trôî!«-Orte?t de rAfri(ïU9 et de
& 'AÏ! ^u?ls élénients devrait

nir titer• » ma J°rite capable de sou •
constance et fermeté un

gouvernement qui suivrait une telle

' ligne politique ?
Ni les monarchistes ni les socialistes

ne peuvent entrer dans une majorité
de cette force et de ce caractère, parce

\ qu'ils y seraient une cause permanente
d'instabilité gouvernementale, les uns

 pour une raison politique, les autres
; par l'exagération antisociale de leurs
| théories économiques. Leur présence
seule constituerait un danger continuel

! de dissentiment grave et de dissolution
I soudaine, et serait, par suite, une source
j d'hésitations et d'embarras.

Les anticléricaux obstinés ne pour-
' raient faire non plus partie de cette
majorité, car ils s'opposeraient avec

! une sorte de fanatisme à la politique
d'apaisement religieux et voudraient
poursuivre sans relâche la guerre à

l'Eglise.
Enfin, ceux qui refusent d'admettre

I la nécessité de profondes réformes so-
! ciales, en vue d'aboutir à une organi-
sation vraiment démocratique de l'Etat,

: de l'administration, des finances et de
! tout l'ordre économique, formeraient
\ aussi un élément de discorde au sein
I de cette majorité et entraveraient sa
I politique.
j Par conséquent, il est à souhaiter
i que le suffrage universel élimine mo-
I narchistes et socialistes, anticléricaux
i sectaires et conservateurs, endurcis et
i choisisse en plus grand nombre des
i républicains sincèrement modérés et
j sagement réformistes, de vrais démo-
'• crates voulant la paix et le progrès par
la justice et la liberté.

| Malheureusement l'on peut craindre
i que parmi les candidats à la députation
j il se rencontre peu d'hommes animés
| de cet esprit politique. La passion an-
I ticléricale vibre encore chez trop de
démocrates, et le conservatisme en-
croûté aveugle encore trop de répu-
blicains.

Mais j'ai promis de m'abstenir de
toute prévision augurale. Trêve donc
de philosophiques réflexions. Je porte
mes regards vers le vingtième siècle,
et j'espère qu'il verra se constituer

; dans notre démocratie française ce
! grand parti républicain nécessaire à
| la prospérité et- à la gloire de la pa-
î trie.

Abbé GAYRAUD.
j '

A l'approche des élections, nous

prions nos amis et lecteurs qui

auraient des impressions à faire,

de vouloir bien demander les con-

' ditions et les prix de ^Imprimerie

; Universelle, adjointe à la « Fran-

\ ce Libre », rue de Condé, 35.

Pour tous renseignements, s'a-

, dresser au directeur de l'impri-

merie.

LE DROIT DE COURSE
En prévision d'une guerre possible, et

même probable, entre l'Espagne et le»
Etats Unis, on s'est demandé gi ces deux
puissances feraient usage du droit de
course auquel elles n'ont pas renoncé alors
que toutes les puissances le faisaient.

ÂVânt le Congrès de Paris, qui a réglé
cette question en même temps que plu-
sieurs autres points de droit International,
tout le monde admettait le droit de course,
c'est-à-dire lé droit pour chaque belligé-
rant de s'emparer des, marchandises ap-,
parvenant à la nation ennemie, quelle que
fût la nationalité du vaisseau qui les con-
tenait.

On voit facilement lesineonvénients d'un
pareil système : si les deux marines en
lutte sont nombreuses —et elles le seraient
toujours, les particuliers ayant intérêt à
faire la course pour leur propre compte,
— c'est tout le commerce maritime en-
travé, retardé, presque arrêté dans cer-
tains parages, par les visites indiscrètes
des navires de guerre ou des corsaires!

Afin de remédier à un état de choses
aussi préjudiciable pour les nations neu-
tres, on admit, après la guerre de Crimée,
le principe contraire : le pavillon cou-
vre la marchandise, c'est à dire que le
pavillon étant neutre, les marines behigé-
gérantes n'ont pas le droit de confisquer les
marchandises, à l'exception toutefois de la
contrebande de guerre, qui reste sujette
au droit de prise et laisse subsister pour
tous les navires le droit de visite

Or les Etats Unis et l'Espagne n'ont pas
adhéré au principe nouveau établi par le
Congrès de Paris ; il est donc permis de
supposer qu'Us se réservent le droit de
course.

En useront-Ils ? On peut en douter, car
il est probable que les nations européen-
nes ne le supporteraient pas et qu'elles
sauraient au besoin imposer leurs volon-
tés aux deux seules nations réfractaires
à cette convention Internationale.

Mais la guerre de corsaires aurait même
sans cela de très graves inconvénients
pour les Etats-Unis.

Ils feraient transporter leurs marchan-
dises par des bateaux anglais, français,
allemands ou italiens, de l'autre côté de
.l'Atlantique ou du Pacifique ; mais leur
marine de cabotage resterait singulière-
ment vulnérable. En effet, les Etats Unis
ont réservé à leur« nationaux le privilège
exclusif de la navigation côtlère et par

suite de ce privilège, le travail de cabo-
tage, ne pouvant se dissimuler sous un
pavillon neutre, serait à la merci des Es-
pagnols. Ceux-ci n'ayant pas pris les mê-
mes mesures n'auront pas à supporter
cet ineonvénient nouveau du protection-
nisme maritime.

 ^ J. A.

ESPR8T CLÉRICAL
Si M. Méline, en son discours, sacrifia à

l'esprit nouveau en réclamant l'apaisement,
en proclamant que notre France veut qu'on
respecte la religion dont l'ont pétrie des siè-
cles, il eut aussi la précaution de faire la part
de l'éducatien sectaire de» élèves des Gam-
betta et Jules Ferry qu'il encensa, en dénon-
çant après eux l'esprit clérical; l'intrusion
du clergé et de la religion dans la politique.

En quoi il eut tort ou il fut incomplet.
Ce n'est pas en effet parce que la religion

oatnolique est celle delà majorité des Fran-
çais, qu'elle delt avoir un traitement de dé-
faveur, être placée par le Gouvernement au-
detsous des autres cultas, par l'interdietlon

' laite aux seuls membres de son clergé de la
• propagande politique permise aux pasteurs,
' aux francs-maçons et aux rabbins.

Quand M. Méline prétend cela, M. Méline
a tort, tort de violer l'égalité et de faire injure
au bon sens.

Si les pasteurs, les maçons, les rabbins ont,
 en tant que citoyens français, le droit d'in-
, tervenirdans les luttes électorales autrement
' que par leur bulletin de vote, en provoquant
des réunions de consistoires, de loges ou de
synagogues, en promulguant des décisions
de petits ou de grands Orients qui ont la pré-

 tention de lier le pouvoir civil, pourquoi les
moines et curés, non moins citoyens français
qu'eux, n'auraient-ils pas les mêmes droits ?

L'esprit clérical, mais c'est celui du grand-
rabbin Zadûc Khan, qui, au nom de. sa confes-
sion, ordonne à son coreligionnaire Weill de
lui livrer les lettres d'ami d'Esternazy pour1

 intervenir dans l'affaire du traître juif con-
damné; c'est celui de Gustave-Adolphe Hub-
bard qui prend dans les Gonvents le mot
d'ordre de la politique qu'il veut nous impo-
ser au nom de la libre-pensée, un culte qui
a déjà ses rites et ses pontifes ; c'est celui de

' mille autres qui veulent nous courber sous
un anticléricalisme, qui n'est pas autre chose

. que la guerre à la religion catholique au nom
da je ne sais quelle religion naturelle sans
pompes extérieures, dont les Chion-Ducollet
et les Gailleton sont les apôtres, et qui rem-
place les bulles par les arrêtés.

J'ai peur que, malgré les indignations du
président du Conseil, cet esprit clérical per-
siste, que Messieurs des loges, et des synago-
gues continuent à vouloir diriger le pouvoir
civil et que nous n'ayons pas de si tôt le
gouvernement fort qui fera rentrer ces gens-
là dans leurs sacristies et débarrassera le
Parlement de tous ses curés sans soutane.

Martel.

SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE S TÉLÉPMOHIQUE SPÉCIAUX

ïii£oi?:ima-fcio23.!B
Le RENTREE DU PRÉSIDENT

Varia. — Le président de la République
a été reçu à sa descente de wagon par
par MM. Barthou, Hanotaux, Billot, Bes-
nard et par le général Zurlinden.

Le président recevra cet après-midi la
reine Wilhelmine et la reine régente des

< Pays-Bas.
ni. Faure donnera demain un déjeuner

en l'honneur de leurs majestés.

UNE COMPENSATION
M. Julien Viaùd (Pierre Loti), lieute-

nant de vaisseau eu retraite, est nommé
officier de la Légion d'honnneur.

 _——-*i -—
LE

tait hispano-américain
L'État d'esprit parlementaire

américain
Washington. — La résolution votée par

le Congrès entraînant l'intervention de
l'armée des Etats-Unis sans la reconnais-
sance de l'indépendance de l'Ile sera re-
mise aujourd'hui au président Mac-Kin-

|16y. La résolution porte que les Etats-
Unis n'interviendront pas après la pacifi-
cation.

Le Sénat s'est ajourné ce matin à
;i h.50 et la Chambre à 2 h. 45.

Hier soir, pendant l'ajournement, les
députés se sont réunis dans les couloirs
et ont chanté des chants patriotiques.

La conflit des deux Chambrée
américaines

Paris.— Depuis hier le conflit est à
l'état aigu entre le Sénat et la Chambre
des Etats-Unis. Les préoccupations exté-
rieures ont fait place à une véritable
crise intérieure. Les deux assemblées dé-
sirent, en principe, la guerre, mais elles
jn'arrivent pas à s'entendre sur la forme
là donner à leurs revendications.

L'une veut reconnaître l'indépendance
ide Cuba, l'autre s'y refuse énergique-
iment.

Voici d'ailleurs la dépêche que nous
recevons de New-York :

o Les membres de la conférence inter-
parlementaire ne sont pas parvenus à
s'entendre.

« Les délégués de la Chambre refusent
de faire des concessions. Le Sénat refuse
de nommer de nouveaux délégués pour
une nouvelle conférence. »

New-York.— La conférence interparle-
mentaire a adopté la résolution telle
qu'elle a été votée par le Sénat, sauf la
reconnaissance des insurgés cubains.

Le Sénat a adopté par 42 voix contre 35
le raoport de la commission.

Washington. — La Chambre a adopté,
par 310 voix contre 6, le rapport de la
conférence interparlementaire.

La résolution csnjoiaie
Voici le texte des résolutions adoptées

par le Sénat et la Chambre des représen-
tants,

Il a été décidé :

1 • Que le peuple de l'île de Cuba est
et doit être de droit libre et indépen-
dant ;

2 Que c'est le devoir des Etats-
Unis de demander et le gouvernement
des Etats Unis demande par la pré-
sente résolution que le gouvernement
de l'Espagne abandonne immédiate-
ment son autorité et son gouverne-
ment dans l'île de Cuba «t retire de
Cuba et des eaux cubaines ses forces

'. de terre et de mer ;
3' Que le président des Etats-Unis

! reçoive et il reçoit par la présente ré-
solution l'ordre et les pouvoirs d'utili-
sur les forces entières de terre et de
mer des Etats Unis t-t d'appeler im-
médiatement au service des Etats-
Unis la milice des états dans la pro-

; portion où cela sera nécessaire pour
mettre ces résolutions en application ;

4' Que les Etats-Unis repoussent
par la présente résolution toute dis-
position ou intention d'exercer une
souveraineté de juridiction ou un con-
trôle sur ladite île et qu'ils affirment
l'iur détermination lorsque cette paci-
fication sera accomplie de laisser le

; gouvernement et le contrôle de l'île à
. son peuple.

L'ultimatum
WASHINGTON. — Le président Mac-Kin-

' ley a approuvé les résolutions adoptées par
les deux Chambres, auxquelles il apposera
aujourd'hui sa signature, il donnera en-
suite notification au gouvernement espagnol
de ces mêmes résolutions .

Le conseil des ministres, dans la réunion
d'aujourd'hui, décidera quel délai devra
être accordé a l'Espagne dans l'ultimatum
qui lui sera adressé. Ce délai sera de 24
heures, peut-être 48. On s'attend à ce qu'a-
vant la fin de la semaine la marine des
Etats-Unis dessine son mouvement en
avant.

On prépare une mesure par laquelle le
Congrès autoriserait le président à appeler
200.000 hommes sous les armes.

Une résolution concernant le cn&r/jon
Washington.— A la demande du prési-

dent, le Congrès adoptera probablement
aujourd'hui une résolution prohibant
l'exportation du charbon et d'approvi-
sionnement de toutes sortes à destination
des ports espagnols.

Le gouvernement américain tâchera de
décider la France, Haïti et Saiat-Domin-
gue et les républiques sud américaines à
imiter l'evemple de l'Angleterre et à con-
sidérer le charbon comme contrebande
de guerre.

Les recrues américaines
Le commandant en chef américain a

aocepté les services de Cody (Bufîalo-
Bill). qui sera chargé des reconnaissances
de oavalerie.

Les Cubains et l'Amérique
La Havane. — Le soi-disant colonel Ro-

sendo Gareia, 3 officiers et 22 rebelles
armés ont fait leur soumission au géné-
ral Aguirez. Les rebelles déclarent que
l'indignation est générale au camp des in-
surgés contre le gouvernement et les
Chambres des Etats-Unis.

Le rapport espagnol
Madrid. — Les conclusions du rapport

de la commission espagnole sur l'explo-
sion du Maine sont les suivantes :

V Dans la nuit du 15 février, une ex-
plosion s'est produite dans les soutes de
là proue du Maine, qui a amené la des-

• truction de cette partie du cuirassé et son
Immersion à la place même où il était
mouillé.

2- Il est établi, par les plans du navire,
que dans ces soutes il n'y avait pas d'au-
tres explosifs que de la poudre et des gre-
nades de différents calibres.

3* Les mêmes plans prouvent que les-
dites soutes étaient entourées, à tribord,
par des charbonnières contenant du char-
bon, et les témoins qui ont assisté à l'ex-
plosion sont d'accord pour dire que l'ex-
plosion est due à une cause purement in-
térieure.

4- Le respect de la loi consacrant le
principe de l'absolue exterritorialité d'un
navire de guerre étranger empêche tota-
lement de connaître l'origine du sinistre.

5- La reconnaissance des épaves du
Maine, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur,
lorsque les travaux de renflouage seront
possibles, justifieront l'exactitude de ce

.rapport, sans que ceci puisse signifier
que ce rapport ait besoin de cette confir-
mation.

La médiation du Pape
Paris. — Le Matin considère comme

terminée la première phase des négocia-
tions dont le Vatican a assumé l'initia-
tive. Il ajoute :

On ne saurait prendre au sérieux la nou-
velle que Léon XIII Interviendrait encore.
Mieux que personne, le Pape comprend com-
bien la nation espagnole est susceptible et
jalouse des prérogatives de sa souveraine.

Toute immixtion indiscrète affaiblirait la ré-
gence, compromettrait la dynastie. Léon XIII
le sait, il regrette même que le caractère de
son action foute conciliante et officieuse ait
été dénaturé surtout par la presse espagnole,
qui, dès le premier jour, a parlé de média-
tion, d'arbitrage, alors qu'il n'en a jamais été
question.

Voici comment les choses se sont exacte-
ment passées :

La régente, aussitôt que l'attitude des Etats-
Unis est devenue menaçante, s'est adressée à
l'empereur François-Joseph et au Souverain-
Pontife.

L'empereur d'Autriche a estimé qu'il ne
lui appartenait pas de rappeler trop direc-
tement à. la nation espagnole les liens de
parenté qui l'unissent à la reine Marie-Chris-
tine. Il a été eonvenu que la conduite de l'af-
faire serait remise à Léon XIII.

Le premier sotn du secrétaire d'Etat du
Saint-Siège a été de s'informer à Madrid
des concessions quâ le gouvernement se-
rait disposé à faire en vue de la paix. On a
su à Rome qu'on irait jusqu'à l'offre de
l'armistice, mais qu'on n'oserait pas, ôtaDt
donnés les Sers sentiments de l'Espagne, ris-
quer l'impopularité d'une telle mesure, à
moins qu'elle ne semblât ordonnée par le
Saint Siège.

Après s'être assuré l'approbation dos gran-
des puissances européennes, Léon XIII, sans
consulter les Etats-Unis, mais persuadé que
l'offre de l'armistice mettrait le bon droit du
côté de l'Espagne, a donné le conseil de sus-
pendre les hostilités.

La résolution du cabinet de Madrid a donc
reçu les apparences d'un acte de respect en-
vers l'autorité pontificale. Rien de plus, rien
de moins.

L'action des puissances
Londres.— Suivant une note officieuse,

le corp3 diplomatique à Washington dis-
cute le point de savoir s'il n'y aurait pas
Heu d'adresser de la part des grandes
puissances des représentations nouvelles
aux Etats-Unis, mais les délibérations
des corps diplomatiques devront préala-
blement être soumises aux différents gou-
vernements.

La pressa européenne

Vienne.— La Nouvelle Presse croit qu'on
, ne pourrait attendre que peu de succès
d'une nouvelle intervention des puis-
sances auprès du gouvernement de
Washington. Le Neue Tagblatt estime
qne l'Espagne aurait toutes sortes de rai-,
sons pour déclarer la guerre et que cha-
que jour d'attente lui porte préjudice et
augmente les chances des Etats Unis.

Le Fremdenblatt dit que la situation
est toujours très grave ; toutefois l'espoir
d'une solution pacifique n'a pas encore
absolument disparu.

Madrid. — L'Imparcial dit que le dib-
cours de la couronne est patriotique ; il
y est dit que l'Espagne a fait tous ses ef-
forts pour maintenir la paix et qu'elle
soutiendra toujours sa souveraineté par
tous les moyens que les circonstances
exigeront ; la reine fait appel au peuple
espagnol pour aider la couronne et le
gouvernement à sauver la patrie et dé-
fendre l'honneur et l'indépendance natio-
nales.

LES CATHOLIQUES
et la Situation présente

Paris. —Voiciles principaux passages du
remarquable discours prononcé par M.
Etienne Lamy à la réunion de la salle
Wagram :

Depuis vingt ans, Messieurs, les hommes
les plus dénoncés, les plus injariés, les plus
accusés et les plus calomniés de France ont
été, sans contredit, les catholiques.

Ceux qui poursuivent cette entreprise d'avi-
lissement prétendent représenter l'opinion
générale. Ils l'onttrompée longtemps. Mais peu
àpeu elle lésa vus se compromettre dans tou-
tes les aventures qui ont indigné sa probité
ou son patriotisme. Elle a dû reconnaître en
eux tour à tour les politiciens disqualifiés,
les financiers suspects, las agents des influen-
ces antl françaises, les acusateurs de l'armée,
lés intellectuels parvenus à l'inintelligence
dé tout ce qui est sain.

A ceux là, nous n'avons rien à répondre.
Il ne saurait nous déplaire d'être odieux à
ceux qui n'ont ni le patriotisme sûr, ni la
conscience droite, ni les mains nettes.

L'opinion, en leur échappant, revient à sa
naturelle impartialité. « L'esprit nouveau a
qu'annonçaient déjà Spuller, Challemel-La-
cour et Jules Ferry lui-même, à la fin de
leur carrière, s'est heurté d'abord au « vieil
esprit », d'un monde parlementaire où 1 hos-
tilité religieuse était une foi.

Mais, là môme, le temps a fait son œuvre.
Il y a deux années, le chef d'un cabinet a
osé nommer l'esprit nouveau de son nom
véritable « l'apaisement religieux ». Les con-
tinuateurs de la vieille politique ont crié au
cléricalisme. Cette aocusation devant la-
quelle naguère nul ministre n'eût tenu n'a
pas empêché le ministère d'obtenir une ma-
jorité et de durer. Sans doute de l'apaise-
ment nous avons eu le mot sans les actes,
mais il y a des mots qui ont une vertu d acte,
des idées qui sont des semences, et si la se-
mence ne pouvait germer dans le sol épuisé
du Parlement, elle a été recueillie dans la
bonne terre profonde du pays. C'est là qu'elle
doit lever en moisson. Teus les quatre ans,
la France devient souveraine et fait ses des-
tinées. Le 8 mai prochain est un de ces
jours. Le moment est donc opportun pour
redire à la France pourquoi la guerre reli-
gieuse est sans prétexte, comment elle doit
finir, et que l'union faite par cette paix est
nécessaire à la patrie,

La lutte antireligieuse
Après avoir expliqué la naissance de

la guerre faite aux catholiques, et en
avoir montré la cause dans cette horreur
que manifestèrent longtemps leur chefs à
1 égard de la République : après avoir rap-
pelé les alliances contractées par eux
contre le régime républicain et la méfiance
qui en résulta dans l'esprit populaire,
M. Etienne Lamy continue :

La haine antireligieuse qui était dans la
tradition du parti républicain trouva l'at-
mosphère favorable qui lui avait manqué

jusque-là. Au milieu du trouble, la société
qui, selon les heures, dissimule ou répand,
mais entretient toujours cette haine, la Franc-
Maçonnerie, glissa ses adeptes dans les comi-
tés, ses candidats dans les circonscriptions
et son influence dans nos affairss.

Par sa victoire, la France avait voulu con-
fier à des mains républicaines la République,
elle s'était livrée elle même aux agents d'un
autre dessein. Elle croyait avoir donné le
pouvoir à un parti de politiques, elle l'avait
donné aune seotede philosophes. Leur philoso-
phie tenait le catholicisme pour une supers-
tition et rêvait de donner une nouvelle mo-
rale, émancipée du surnaturel, et fille do la
science, à l'humanité devenue son propre
Dieu.

Si ces penseurs s'étaient contentés de dé-
fendre cette doctrine par la propagande, ils
auraient usé d'un droit consacré dans les pays
où existe la liberté de conscience. Mais la
nouveauté et l'excès de leur entreprise fut
d'une part d'employer, au profit de leur irré-
ligion, toutes les ressources de. l'autorité pu-
blique ; d'autre part, de peursu'ivre ce dessein
sans l'avouer.

Snr le dessein, il n'y a plus de contestation
possible. Il apparaît avec une clarté écla-
tante aujourd'hui dans deux œuvres : une
œuvre de gouvernement, une œuvre de légis-
lation.

L'œuvre de gouvernement était : enlever
aux catholiques toute part d'influence et de
fonctions ; et l'exclusion s'étendit non seule-
ment aux catholiques monarchistes, mais
aux catholiques républicains. L'œuvre de lé-
gislation était : gêner, humilier, appauvrir,
paralyser, étouffer par des artifices et des
contraintes la vie naturelle du catholicisme

 en France.
Ainsi s'est accomplie une des substitutions

, de volonté les plus frauduleuses qui aient vi-
. clé les affaires d'un Etat.

Dans cette confusion, personne n'était sans
reproches. Les catholiques avalent tort de
s'en prendre, à causa de leurs griefs légiti-

< mes, contre certaines lois et contre certains
! hommes, àla forme même d'un gouverne-
ment qui permet de- remplacer les hommes
et de changer les lois. Les républicains

: avaient tord de transformer une victoire po-
litique en lutte contre les consciences. Et si

. les catholiques, en s'attardant à la monarchie
; se trompaient sur une question de temps,;
 les républicains, en combattant les croyan-
ces religieuses, se trompaient sur l'essentiel

î de l'ordre, d'un ordre nécessaire à tous les
temps.

L'adhésion à la République
Quand une réconcialiation est souhaitable,

' le premier pas est fait non par celui qui a le
plus de torts, mais par celui qui a le plus de
sagesse. Le premier pas, le pas décisif a été
fait par les catholiques.

Cette évolution des catholiques est un des
actes les plus importants de la politique con-
temporaines. Acte de courage, car beaucoup
ont sacrifié au devoir leurs traditions et leurs
préférences; acte de confiance, car il s'adressa
à une République différente de .celle qu'un
parti a défiguré ; elle est enfin un grand acte
d'habileté. Elle détruit l'équivoque derrière
laquelle les sectaires tenaient embusquée
leur politique. Les républicains ont dit et af-
firmé ne lutter que contre une opposition po>

i litique. Cette opposition a disparu. L'heure
est donc venue d'examiner quelles mesures

; de représailles sont devenues inutiles et de
les abolir.

L«s lois intangibles et la liberté
C'est ici, Messieurs, que se dresse contre

nous 1 obstacle ingénieux des «lois intangi-
bles. » b

Les défenseurs de «l'esprit ancien» tiennent
à maintenir un ensemble de mesures qu'ils
seraient embarrassés de justifier si elles
étaient impartialement étudiées une par une
Ils renouvellent pour les perpétuer la ruse
qu ils ont employée pour les chasser. Alors
Us ont obtenu qu'on n'y regardât pas de si
près sous prétexte que c'étaient des mesures
vôÂi^c?Ilst! Ilee - Maintenant qu'ils craignent

adhésipn des catholiques à. la République

il n
Cl

f
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1?-, qvlLp,our adhérer à la Républi:
que U fallait adhérer non seulement à sa
forme, mais à son esprit : que son esprit était
renfermé en oertaines lois, que ces lois étaient
donc inséparables de la République et ou'il
était vain d'aecepter celle-ci saSs accepter

Comme les lois déclarées « intangibles »
sont toutes colles que les catholiques oa
combattues ils demeurent ainsi hors de la
République bien qu'ils l'acceptent et les au-
teurs des lois échappent de nouveau, en les
imposant en bloc, à l'obligation de les justi-
fier en détail. Hier nous n'avions pas le droit
de discuter ces lois parce que nous n'étions
pas répubhcains.aujourd'hui nous ne sommes
pas républicains parce que nous les S
ions»

Voici notre réponse à cette casuistique :

mSrchir
bllCaln

' °'
6St ne pas vou1

^ la

Parmi les républicains chacun a droit da
tenir pour plus conformes à l'esprit rénubli
ca n les lois qu'il veut. Mais ce dont chacun
doit se garder, surtout ceux qui sa prétendent
les purs de la République, oîest MntSro
dans ce régime l'idée de lois intangibles CM
c'est de l'esprit monarchiste.
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,ilW lqa9 est le gouvernement de l'o-
pinion ; et son avantage, que ses partisans
llmi
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mobilité chronique est d'assurer sans cesse
fût-ce par l'inconstance et les contradictions'
e respect de la volonté générale à ton les

instants. Sous ce régime, « lois intangibles lest un non sens. ««"«îuies, »

Si nous déclarions accepter comme intan-
gible la situation contre laquelle nous n'a"
vons cessé de protester, depuis vingt ans on
aurait le droit de ne pas nous croire et de
nous mépriser. el ae

Nous n'abdiquons devant aucune mesura ot
devant aucune personne notre droit d'exf
men et de jugement. Quand nousétudionf ?à
loi militaire, nous ne marchandons pas notre
hommage à son principe, nous trouvons bon
morai, salutaire, que tous, concourant à la
défense du pays portent à la guerre leur part
de courage, de dévouement et de souffrance.
Quand nous étudions les lois scolaires, nous
reconnaissons l'élan donné à l'enseignement
supérieur, nous ne nions pas ce qu'il y a de
légitime, de généreux et de prudent dans la
volonté d'instruire une démocratie destinée
à se gouverner elle-même. Mais si nous cons-
tatons que certaines mesures, les qualifiât on
scolaires ou militaires, ne sont inspirées ni
par le souoi du savoir ni par le patriotisme
mais par un sentiment sectaire, et que sans
aucune utilité publique elles blessent la oo-nt.
cience religieuse, nous le dirons aveo la nié
me Indépendance. xuo

lég^me^Tn
8
^^

j franc-maçon, ni pro^stalT, mtitllZï ne
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comnrenons pas que des sectateurs de ces dl-
ve^Ss occupent tant de place et nous si

P3Fils les plus anciens de la patrie française
nous ne réclamons pas contre eux notre droit
d°?në«s« pour administrer le patrimoine
eo-amra. Mais nous prions les fils cadets et
™ nouveaux venus qui occupent la maison
nat rnellé comme si elle «tait à eux Seuls,
de nous faire place au foyer commun. .

**#
L'orateur trace ensuite le programme

dont les catholiques doivent poursuivre
la réalisation. Il expose les avantages
qu'apporterait l'appoint des catholiques à
un gouvernement indépendant, et ceux
qui en résulteraient pour le pays épuisé
par nos luttes intestines.

Puis il conclut :

Conclusions

Voilà ce que nous sommes, ce que nous
voulons, ce que nous pouvons.

Républicains d'origine, ou venus à la Ré-
publlqao par amour de là France. Nous som-
mes u-nis.

Nous nous sommes unis pendant que les
possesseurs du pouvoir su. divisaient en
partis.

Devant ces partis nous restons îndepen-
ûaniSj

Nous n'avons de haine contre aucun, d'obli-
gation à aucun. Notre conduite envers eux
dépendra de leurs sentiments pour nous,
et nous jugerons ces sentiments à leurs
ïlGlôS.

Nous sommes prêts aux alliances, pas aux
capitulations.

A ceux qi'i voudraient se servir de cous
sans nous servir, nous disons : « Où ne se-
ront pas la liberté et la justice, ne sera pas
notre concours. »

A ceux qui continueraient à nous combattre
nous disons : « Vingt ans d'une lutte pour-
suivie contre nous avec des avantages que
vous avei perdus ne nous ont pas affaiblis.
Tôt ou tard, vous nous rendrez notre place
ou nous la prendrons. » Mais, si nous n'avons
pas la crainte de la guerre en songeant à
nous-mêmes, nous avens l'Impatience de la
paix en songeant combien nos discordes affai-
blissent la France et combien elle a besoin
de notre concorde.

A ceux qui nous donneront cette paix, —
et Dieu veuille que ce soit bientôt ! — nous
promettons le plus reconnaissant, le plus fldè'e,
et lo plus passionné concours pour le service,
de la patrie.

L'auditoire, qui a fréquemment inter-
rompu l'orateur par de vifs applaudisse-
ments, salue ia fin du discours par des
acclamations nroloDfeées.

Il faut un certain temps pour que le
président puisse proposer l'ordre du jour
suivent, qui a été voté à l'unanimité.

« L'assemblé réunie à la salie Wsgram,
siassociant aux idées éloquemment ex-
primées par M. Etienne Lamy, déclare
adhérer au pacte de la Fédération électo-
rale.»

 _ «

L'Affaire Zola
LE TÉMOIGNAGE OU TRAITRE

. Pans.— L'agence Havas télégraphie la
note officieuse qui suit :

On sait que Zola avait l'intention de
prendre comme témoin l'ex - capitaine
Dreyfus, dans le nouveau procès qui
s'ouvrira à Versailles le. 23 mai. On a
prétendu que le ministre des colonies
signifierait cette citation au déporté de
l'Ùe du Diable. Nous croyons savoir <iue
cette communication ne sera pas faite au
condamné, la déportation entraînant- la>
perte de tous les droits civils et politi-
ques. Il s'ensuit donc que Dreyfus ne
peut témoigner et que la citation déposée
par Zola doit être considérée comme
nulle-.
LES AVOCATS DE LA PAÇHlfe Ç1VH.B

D'après la Libre Parole, le:; avocats choi-
sis par le conseil de guerre* pariie civile
au procès &e Versatiles, sont jusqu'Ici au
nombre da trois : M --Ployer, Las Cases
et Albert Danet, ce damier aux lieu et
piace de M- Du Buit, qui n'a pas cru de-
voir accepter.

LËCTÂNTÂeÊDBÊYFÛS
Lo c»len»l Pssnlzzerdl

Rome. — Il est inexact, que l'incident
Paaizzai-di ait été i'oDjet d'un échange de,
communications entre les gouvernements
fiançais et italien; ou reconnaît cepen-
dant qu'après lès derniers incidents, la
situation de l'attaché militaire d Italie à ;

Paris est devenue délicatë'èt difficile :
aussi il est probable qu'un successeur
sera désigné dans quelque temps ; pour
le moment il n'est nullement question de
rappeler Panizzardi ; le colonel ira en
Belgique et en Suisse où il est également
accrédité.

Bolfort. — Le conseil général du Haut-
Rhin' a émis le vœu tendant. à autoriser
les 'plantons des douanes à délivrer des
billets de statistique aux personnes al-
lant à l'étranger ou en revenant.

Le conseil général a en outre renouvelé
deux autres vœux : 1 • que le nombre des
d'ébifs de boissons soit réduit proportion-
nellement au chiffre de la population ;
qae l'ouverture des débits soit soumise à

l'autorisation législative, que le légisia
teur inscrivit dans la loi le principe du
dégrèvement proportionnel au nombre
des enfants.

NOMINATIONS DAIS L/ARMÉE
Paris. — Le général de brigade Bégie de

Germiny, chef d'état-major du 6- corps d'ar-
mée, est nommé au eommandement de la
défense des places du groupe de Verdun et
gouverneur de Verdun,
. Le général de division d'Kugonneau de Bo-
gat est nommé au commandement de la 42-
division d'infanterie à Verdun.

Le général de brigade Parisot, commandant
la 83' brigade d'Infanterie à Nancy, est nom-
mé au commandement de là 77- brigade à
Tours.

Le général de brigade Henriot, commandant
la 77- brigade d'infanterie à Commercy, est
nommé au commandement de la 79- brigade
dans cette ville.

Le général de brigade Soyer, commandant
la 79- brigade d'infanterie et la subdivision
de Châlons-sur-Mame, 4»t nommé au com-
mandement de la 83- brigade et maintenu
dans le commandement de la subdivision de
Châlons-sur-Mame.

Le général de brigade de Pourquery, nou-
vellement promu, est nommé au commande-
ment de la 84- brigade à Verdun (emploi de
nouvelle création).

Le général de brigade Fraser, nouvellement
promu, est nommé chef d'état-major du 6"
corps à Cliâlons-sur-Marne.

Le général de brigade Jeslin de Bourgogne
est maintenu au commandement de la pre-
mière brigade des régions de la subdivision
de Sens et de Fontainebleau.

Le général de Froissart est maintenu 'dans
le eommandement de la 2- brigade dé la ré-
gion de Lunèvllle.

Le général de brigade Solier est maintenu
dans le commandainent de l'artillerie du 16 ;
corps à Castres.

Sont promus au grade de général de bri-
gade : les colonels : Peigné, commandant le
13' d'artillerie; Sollier, de l'état-major parti-
culier do l'artlilerie, commandant par Inté-
rim l'artillerie du 16' corps; Jeslin de Pour-
query, commandant le 72- d'Infanterie; de
Frolssart, du- 12* hussards, commandant par
intérim la 2' brigade ; Debadisse, comman-
dant le 13. d'artillerie ; Frater, commandant
le 77' d'infanterie.

Sont promus au grade d'officier de la Lé-
gion d'honneur : le général de brigade Blan-
che, directeur de la cavalerie au ministère de
la guerre ; le colonel Brun, du 4- d'artillerie ;
le colonel Daru, du 5- d'artillerie ; .le lieute-
nant-colonel Thévenet, officier d'ordonnance
du ministre de la guerre.

Le commandant de Castelil, officier d'or-
donnanee du ministre de la guerre, est promu
au grade de lieutenant-colonel et affecté au
5- dragons.

Sont promus dans l'infanterie :
Au grade de colonel : les lleutenants-colc-

nels Vauiier, du 68', maintenu sous-directeur
d* l'infanterie ; Menêtrez, du K6- d'infanterie
maintenu à la maison militaire du président
delà République; Massiet de Bief, du 30-
chasseurs à pied ; Ga'quet, du 138- d'infante-
rie, affecté au 72-, Renaudin, du 58\ affecté
au 42-

Au grade de lieutenant-colonel : le chef de
bataillon Bonnet, du 3- zouaves, affecté au
58- d'infanterie.

Au grade de chef de bataillon : les capitai-
nes Masson, du 3-, affecté au 26-; Nourri, du
60-, maintenu ; Simon, du 2- zouaves, affecté
au 23' d'infanterie ; Seré de Rivière, du 5-
d'infanterie, affecté au 58- ; d'Héraye de Bri-
sis, du 13 chasseurs à pied, affecté au 101-
d'infanterie ; Magnan, du 16-, affecté au 105-;
Grousselles, du 10-, affeaté auli2-; Pach, du
111-, affecté au 58-; Jaeoli'n, du 140 , affecté au
56 ; Pelletier de Chambure, du 21- chasseurs à
piect, affecté au 92- d'infanterie ; Letournoux-
VIllegorRe, du 13- chasseurs à pied, affecté au
10- d'infanterie.

Sont promus dans la cavalerie :
Au grade de colonel : MM. les lieutenants-

colonels Frater, breveté hors cadré à l'état-
major, affecté au 6- régiment de hussards; de
Renouare de Sainte-Croix, breveté du il- ré-
giment de hussards, affacté au 12- de l'arme;
B.-:udot, breveté, du 5- dragons, affecté au
28' de l'arme ; Philippou de la Madeleine,

j breveté hors cadre à l'état-major, maintenu.
M. Gastelli, chef d'éssadron breveté au

. 5- chasseurs, est affecté au 5- dragons.
Sont promus dans la cavalerie au grade de

: lieutenant colon»! : MM. Valtcon, chef d'esca
dion au 17- régiment de dragons, affecté au
9". régiment de hussards ; Collas do Chatcjper-.
ro«, capLaine' breveté au 10- cuirassiers,'
affecté an 5- eria?s ;;urs.

Sont promus dans l'artillerie au grade de
colonil : les lieutenants colonels Thêven de
Gni.lleram, du 34. régiment, nommé adjoint
au commandant de l'école militaire d'artil-
lerie et da génie; Lambert, du 12- régiment,
nommé secrétaire du comité technique de
l'artillerie et directeur delà section technique
de l'artillerie; d'Aporel, directeur à Perpi-
gnan, maintenu dans son' emploi; Blanche,
breveté hors cadre, chef d'état-major du gou-
vernement de la place forte de Maubouge.
nommé directeur à Dijon : Martin, breveté
hors cadffi, sous-chef d'état-major du i--corps
d'armée, maintenu dans le service d état ma-

' jor ; Mourrt-t, sous-inspecteur permanent, des
: fabrications de l'artillerie maintenu dans son
emploi.

SoiU promus au grade de lieutenant colo-'
nel : M. Dëlpei, commandant de l'artillerie
de la 6- division de cavalerie à Lyon, nom-
mé directeur de l'école d'artillerie du 5-corps
M. Bourgeois, attaché à ia personne du pré-
sident de la République, plaeé au 12- régi-
ment.

Au grade de chef d'escadron : lés capitaines
Blâmas, officier d'ordonnance du gouverneur
de Besançon, placé au 'il- et désigné pour y
commander un groupe de batteries \. Robert,
officier d'ordonnance du ministre de la guerre
maintenu dans son emploi.

Sont promus dans le génie au grade de
chef d'escadron: : M. Hirschauer, officier d'or-
donnance du général chef d'état-major géné-
ral de l'armée, maintenu dans sa situation
actuelle.

Equipages militaires. — M. Jacqi.-lnaut,
capitaine en premier, ma^er du 6» eseadren,
est nommé chef d'esoadron et affecté au 14-
e.i\0 *i ci l'on

Mutations dans l'artillerie — M. Meunier,
colonel, sous-chef du cabinet du ministre de
la guerre, est nommé au eommandement du
13- régiment; M. Janssen, lieutenant-colonel,
direoteur de l'artillerie du 14- cerps d'armée,
est nommé au commandement des batteries
alpines de la 15- région ; M. Barbier, chef
d'escadron du 2- régiment, est nommé direc-
teur de l'école d'artillerie du 14- corps d'ar-
mée ; M. Vincent, ehef d'escadron, chef d'é-
tat-major du commandant de la plaee de
Lyon, est désigné pour commander l'artille-
rie de la 6- division de cavalerie à Lyon ; M.
Ballet, chef d'esesdron, commandant l'artil-
lerie de l'arrondissement de Modane, est
placé au 22' régiment ; M. Graindorge, vé-
térinaire en premier au 2- d'artillerie,
est nommé vétérinaire principal de 2-
classe.

Gendarmerie. — M. Robert, lieutenant-
colonel, chef de la 10- légion, est nommé
colonel et désigné pour commander la 15-
légion ; M. Nandress, capitaine à ChâteUe-
rault, est nommé chef d'escadron et désignée
pour commander la compagnie do Saôna-et-
Loire ; M. Forgemolle de Bostquenard, colo-
nel ohef de la 15- légion, est désigné pour
commander la 12- légion à Limoges; M. Le-
elerc, chef d'escadron, oommandant la com-
pagnie de la Haute-Saône, passe dans la
garde républicaine ; M. Laportc, ohef d'esca-
dron, commandant la compagnie de la Nou-
velle-Calédonie, est désigné pour commander
la compagnie de la Haute-Saône.

GUERRE & MARINt
Ï.OSÙ manosavres navalss

Cherbourg. — Les torpilleurs de la défense
mobile, en lançant des torpilles automobiles
ont atteint l'avant da vapeur Cfiemineau.
Une étravs a été enlevée et une voie d'eau
peu importante s'est déclarée. Le vapeur est
éohoué dans le petit port des Flamands.
»»a—»»»—»»... "--.il i.i iiïyjTmTmmmii jnmiTTrô»

Nouvelles ïîtaem?

Nancy. — Vers minuit, un Incendie a écla-
té dans un bâtiment construit en bois, rue
Foller.

Les voisins se sauvèrent en toute» hâte.
Parmi eux se trouvaient les époux Casses,
emmenant 4 de leurs enfants.

Quand ils voulurent emmener le cinquiè-
me âgé de deux ans et demi, le feu rendait
le passage impossible.

On a trouvé ce matin lo cadavre carbonisé
du pauvre petit sous les débris du lit.

Les dégâts sont évalués à 15.000 franeg.

Le percement du Simplon
Berne. — Le, conseil des ministres a adopté

un projet accordant la garantie de la confédé-
ration à l'emprunt de 60 millions pour le per-
cement du Simplon déjà voté par le conseil
national.
fiTiir.' -rri7~ r , i^^»-,,

Petite^ JKouveile^
Paris. — Le peintre Gustave Moreau; mem-

bre de l'Institut, est mort.

N'iirt. — M. Balllaud, ancien conseiller,
général et gendre de M. Taudiôre, ancien dé-
puté, et M. de Maussabré, candidat conser-
vateur à Parthenay, ont été victimes hier
d'un accident d'automobile ; le premier a les
jambes fracturées; le second a la. chevilla;
luxée.

Cherbourg.— Trois marins du Câlinât sont
tombés sur un radeau, ertre le bord et -le qnai,
d'une hauteur de 7 mètres. Leur état est très
grave.

Rome.— La commission de la chambre
chargée d'examiner Un projet do dépenses de
900,000 francs pour l'exposition de Paris, a
approuvé le projet du gouvernement.

Vintimille. — Une dépêche de Vinlimille
signale le passage de Ctpriarri, allant à Paris.
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Le conflit qui s'est élevé entra la Chambre
des représentants et ie : Sénat américain sem-
blait ce ma'.in, pour quelques esprits, laisser
encore une lueur d'espoir aux partisans de la
paix. Mais, dès le début, Il a fallu constater
des olïrss persistantes et nombreuses à peu
près sur tout et nous avons eu une séance plus
mauvaise que celle d'hier.

On ne pjut prévoir quand s'arrêtera la dé-
gringolade, car la baisse fait taehe d'huile,
mais au milieu de ce désarroi général, il est
certain qu'il se présenta des occasions que le
portefeuille peut mettre à profit, au détriment
de ceux que la peur affolé. On comprend très
bi«n que les porteurs de valeurs espagnoles
prennent peur, mais là guerre ne compromet
pas le sort do l'Europe, encore moias celui de
ses titres.

En fin de Bourse, on a fait courir 18 bruit
que la guerre était déclarée.

3 0/0, 102.25, 102.10 et 102.90/SO fin mai.
L'Extérieure ouvre a 40.80 pour clôturer à
39.35 après 39.25. Primes, 44A'0, il y a long-
temps que nous n'avions pas vu de. primes
cotées, cet écart, cependant, n'a rien que de
très normal. L'Italien débute à 92.05 et elô
ture à 91 35, c'est une des valeurs les plus
éprouvées aujourd'hui. TuroD, 21. Lyonnais,
810,800. Le comptant a beaucoup acheté au-
jourd'hui ce que la spéculation jetait- par des-
sus bord. Landerbank, 486. Banque ottomane,
523, 528. Rio, 683, 680. Autrichiens, 732, 730.
Nord-Espagne, 62, 60. Saragqsse, 119.

COMPTANT
Gaz, 869. Creusot, 2060. Korme, 180. La pu-

blication du bilan et des bénéfices de cette

«epîétô oroduii une bonne impression. L'act.
Petin-Gaudet recule encore à 1375 après 1395.
Kama 1445. Loire, 180, 181 St-Etlenne, 450.
TrifaU,390,392. Tramways, 1675. Act. nouv.,
1570 1585. Tram, de Dijon, 415. Jonage, 440.
Plaques Lumière, 6350. Exploration lyonnaise,

105.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

iMkanv 109.»*. Tharsis, 181.»». De Beers,
643»» East Rand, 104.»». Goldnelds, 101.50.
Roblnson Gold, 191.50. Slmmeret Jack,75.»».
Mozambique 52.»». Randfontein, SS-S0.
Chartered 64.50. Verreries Mulatiôre, 595.»»
Pompes funèbres, 782.30. Parts Pomp., 39.»».
Volaa-Vlchera 11b. 700.»». non 11b. 705.»»,
Ponomarefl, 611.»». Parts PoHomareff, 105.»».
Construotioni méc. anc. 885. 1/10 Const. 723
Pôchiney nouv. 680.»». Cleveland, 45T).»»
Sud Russe, 770.»». Glaces hygiéniques, 116.»».
Tram. Cherbourg, 128.»». Tram. Douai, 500.»».
Tram. Limoges, 791.»). Tram. Caluire 1105.
Tram. d'Ecully nouv. 720.»». ancien, 725.»».
Tram, de Toulouse, 4SI. Tram. Roanne, 525.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest électr. 525. M>.
Tram, de St-Etienne, 536.»». Horme, 85»».
Tram, do Saint-Paul, 497. Pottendorf, 509. »».
Tramways de Besançon, 467. Parts Kama, 38
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 395
Tram, de Grenoble, 575.»». Démenagem., 490.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1630.»».
Etabllssem. easatl, 395.»». Haut Volga, B45.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donete-, 1070.»». Tr. d'Aix, 65;»» Céramo, 850.
PartCéramo, i875.->>. Ph. La Capelle, 102.»».
Soo. ind. du Caucape, 1200.»». Bouble, 1450.
Appareillage, 245. Foro. mot. de l'Arve, «50.
Phpnographe, 139.»*. Pellicules fr. 1555 »».
Katchkar ord. 25 »». priv. 80.»». Briansk,
1360.»». Platrières du Sud-Est, 2S5. Fabrique
française de chapeau foutre-laine, 642.»».
Stéarinerle de Lyon, 125.»». Part Voies ferr.
2100. Manufactures de Champforgeron, 100.»»
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 137.»»;
Bar américain. 114 54 Tram. d'Avignon, 505.
Alpines, 340.50. Banque prlvte, 610,600.»».
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 669.»»..
Agence Fourniér, 470.*». Sheba, 43 »». Dora-
bow-aïa, 1555.»». Rochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons a lots de l'Exp. de. 1900, 17.50. Bons de
l'Exp. de 1889, 7.*». Méridionales d'Italie
S17.»». Makeewka, 490.»». St-Denls, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 455.»».
Prokhoroff, 512. Pottendorf, 470.»». Donetz
510.»». Mines de Communay, 309.»». Union
électrique, 465.»». Lcts turcs, 106.»». Sélo, 510.
Péchiney, 505. SUarinerio de Lyon, 510.»».
Monaco, S05.

Fond. Laminoirs et tréfll. br. oulv. Lazare
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 51.20. Rome 107.37. Llsbonney

56. ./. . Buenos-Ayres, 166.50. Chèques sur Lon
dras. 25.32 ./. . — Argent an barres : Londres
25 p. 7,8. Paris, 562,567.

CK. DAMBT.
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Les Conseils généraux
AISNE

Laon. — Le conseil général, sur la motion
de M. Demlolaine, a adopté à l'unanimité un
vœu exprimant sa sympathie pour l'armée
et sa confiance dans les Chefs qui la comman-
dont.

Sur une motion de M. Grevin, le conseil, à
l'unanimité, a voté la communication immé-
diate de ce vœu au ministre de la guerre.

AVEYRON
Rodes. — MM. Lacombe et Balitrand ont

proposé hier au oonseil général, le vœu que
l'impôt personnel et progressif sur le revenu

» soit proposé à la prochaine législature. Ren-
voyé à la commission des intérêts généraux
ce vœu a été discuté ce matin.

La commission a proposé le rejet de la pre-
mière partie. Sur le fond, eils a demandé
l'ordre dn jour en raison du vœu émis par le
conseil général en avril 1898.

Mi Vidal Saint Urbain a repris ce dernier
vœu qui admettait l'impôt sur le revenu,
mais sans taxation, ni conseil, -ni Inquisition,
et a demandé de le renouveler.

Ce vœu a été adopté à l'unanimité.
Le: Conseil a adopté la propos! ion de Vidal

remerciant M. Mèllne des services rendus à
l'agriculture.

Là session est close.

ARDÈGHE
Privas. — A l'occasion de la discussion du

vœu présenté par lui et pendant à supprimer
riniilat've das députés, en mai ièra d'aug-
mentation dés dépenses, M: Jules Roche pro-

'nonce un diseours dans lequel il passe en re-
vue la situation finaDetôre., Le. devoir -pri-
mordial du gouvernement est de faire desre.io-
nomies. L'Angleterre, après les guerres du.
premier empire, les Etats-Unis après la

'guarrs de sécession ont agi ainsi.
Or, le budget de 1898, s'élevaltâ 8.408 mil-

lions. Au lieu de réaliser des économies, les
députés ont augmenté le& dépendes de 30 mil-
lions et porté le total à 3.438 millions. M. Ro-

'che demar.de de voïer son vœu qui tend à
supprlBier i'iDltialivœ des députas en matière
d'augmen'atlon des dépenses. Ce vœu est voté,
par 14 veii éentre 10 et 3 abstentions.

BASSES-ALPES
Pau. — L°> conseil général émet un vœu

tendantâ défendre le bétail français contre
l'introduction du bétail de l'Amérique du
Sud.

COTSS-DU-NORD

! Saint-Brieua. — MM. Huagoumar, desPor?
(tes, dé Cerne et de la Noue ayant déposé un
:rœu relatif au rétablissement de l'enseigne-
'ment du catéchisme dans les écoles eommu-
;nales, le préfet a prolesté en faisant observer
que ce vpeu étant politique dépassait le«. li-
mites du droit du Conseil général et a posé
la question préalable qui a été repoussée par
la majorité.

'Le préfet a quitté aussitôt la salle des séan-
ess et lés membres delt gauotte ont suivi son-
•exemple.

î^a droite étant restée seule, le quorum n'a
pas été atteint.

OmRS
Auch. — M. do Cassagnac assiste à la

séance. M. Destleux-Janca Interpelle le pré-
fet sur la distribution des secours aux Inon-
dés et sur la candidature officielle. M. de
Cas°agnac attaque également le gouverne-
ment qui fait de la candidature efflclelle et
attaque vivement les lois scolaires et militai-
res.

Le préfet répond que la distribution des
fonds aux inondés a été loyalement faite et
que sur plus de 800 secourus,une dizaine seu-
lement ont réclamé.

En ce qui concerne la candidature offi-
cielle, le préfet protosts vivement et déclare
ne pas en être partisan.

M. d» Cassagtàc dépose un vœu pour l'a-
brogation des lois scolaires et militaires.

Ce vœu est rejeté.
M. Destleux-Junca dépose un ordre du jour

de blâme contre le préfet qui est également
rejeté.

TARN ET-GARONNE
Montauban.— Le conseil général, à l'una-

nimité, a voté une adresse de confiance à
l'armée et à ses cheft.

TARN
Albi. — Sur la proposition de M. MazaB, le

conseil général a voté dans la séance de ce
-soir la rés-oiutton suivante ':

« Le conseil général, se rappelant les pa-
triotiques déclarations portées à la tribune
par le président du eonseil, affirme avec la
majorité de la Chambre des députés, sa res-
pectueuse et conliante sympathie pour notre
armée. »

VOSGES

Epinal. — Le vœu suivant vient d'être pré-
senté au conseil général ;

Considérant que lefonctionnement du régi me
parlementaire, telqull est pratiqué depuis
de longues années, compromet ce régime lui-
même et entrave en même temps l'élabora-
tion et le vote des lois, notamment de la loi ,
budgétaire, qu'il a pour résultat, en substi-
tuant les débats purement politiques à l'étude
des grands intérêts du pays, d'empêcber la
réalisation des réformes les plus légitimarflent
attendues, le conseil émet le vœu qu'il soit
procédé le plus tôt possible à la réforme de la
méthode du travail parlementaire et à la ré-
vision du règlement Intérieur d® la CUarn-
brjv. .

CHRONIQUE ÉLECTORALE
 !—

RHONE

Par suite d'une omission typographi-
que, le nom de M. Gromollard ne figurait
pas hier dans notre énumération des dé-
clarations de candidature. Les apprécia-
tions qui suivaient au sujet de ce candi-
dat auront suffi pour indiquer à nos lao-
teurs que son nom réjouissant avait été
omis précédemment.

Le Progrès publie dans ses « commu-
nications électorales » le factum suivant
qui est, à n'en pas douter, le produit des
ôlucubratloBs du radical Clapot ou de
quelqu'un de ses agents électoraux.

Partout la lutte sera vive ; mais dans le
deuxième arrondissement de Lyon, elle aura
du moins pour elle la netteté qui rend facile
le ralliement autour du drapeau, le péril qui
force les troupes à la discipline et rend pré-
oieuse la victoire.

La division des électeurs républicains et
leur Indifférence auraient les plus fàcheùs»s
conséquences sur l'état politique de notre
ville et dé notre département.

Aussi pénétrées de la responsabilité que leur
impose la situation électorale de la circons-
cription .toutes les organisations républicaines
du deuxième arrondissement - sans distinc-
tion de nuances— ont elles- décidé de s'unir
pour défendre la République menacée dans
ses œuvres vives.

Vive la République réformatrice ! Vive la.
démocratie !

Voilà, ia tirade pathétique, voici son
compliment, l'appel aux élus, le coté pra-
tique :

Un. pressant appel est fait aux électeurs
pont' couvrir les frais de l'élection. Les com-
munications et les souscriptions seront re-
çues de dix heures à -midi et dà deux heures
à neuf heures du soir.

De son côté, le « Comité indépendant
descommeroants républicains de la 5"
circonscription » publie dans le même
journal l'appel que voici :.

Le comité fait an pressant appel aux com-
merçants répAibUcalnSfde la Croix-Rousse qui
pensent, avec nous qu'il n'y ? pas besoin d'al-
ler chercher pour nous représenUr au Parle-
ment un député sortant dont les républicains
des Alpes rie veulent plus, et: qui estimeront
encore avec nous qu'un vrai çommerçsist
lyonnais, connaissant nos besoins, souffrant
des mêrnôis maux que nous, .ferait bien mieux

- notre affaire, tout en lui demandant toutes
les garanti? t au point de vue républicain,
garanties que ne nous donne pas celui que
Ton voudrait nous Imposer, puisqu'il n'est
soutenu que par les journaux réactionnaire» :
le Salut Pablic, la' Croix, la Fronce Libre et
le Nouvelliste.

Commerçants vraiment républicains da
plateau nous comptons sur vous.

Voilà qui nous promet an nouveau
; candidat des Loges, un candidat qui écra-
sera la réaction triomphante et qui s&u-

i vera la République. . . à la Croix Rousse
et celle de la loge de la rue Héuon.

* *
La préfecture a reçu hier trois nou-

velles déclarations de candidature. Celle
du citoyen Krauss, conseiller municipal

que les socialistes <v>t ̂  «
P acer le frère Cou^i^l^ é p0llr Hm
disBement ; celle dini, daBs *• 4' ar\5"
eialtste également cÏÏffi F1**^*'
de concert avec iè ffl.1,â v^m\l'
lard et le richissltoeg™ n«"nt GroS'
ragé et enfin celle da H«!n r*8dical en
Ployé de commerce pfeen *l°™\ fil
ment, à Vaise, oui v» « d.u GouvërrT
MM d'EyssaùtÏÏ e? »«** 2S5
dixième circonscription. in *»« 2

«Sjî.wœVfc'ïH' .. «...
fabricant de soieries. Non» „.Un > anolen
core pu vérifier l'exactitud ft £

 a7on8 en-
gnement. ^"tucie de ce renss".

•

On à'agite beaucoup à in r,„! ~
dans le clan socialiste .VôUi n?« 'Reu«e
me des tournées de M. KranLP - gran»-
circonscription pour ce 8 t£,u ,

 8 dans la
Mardi, 19 avril à boit h P^

S
 l ours :

du café ' De.conJeî, bJufe' *,* Solr - «H,
Rousse, 133 ; mefcrèdi â avru ï h

la ,Cf<"î-
r-,s du sol-, b/a.serle Gov tar^ùn hï u ^u.
tivier), cours d'Herbouvllle 1f 2j aW M»
Jeudi, 21 avril, à huit neurei t^P^i
du café Pelletier, rU* DnméV A9"' 8811»
par l'allée ; vendredi, 22 avril * \3 >!,nW«

son programme. 6VeloPperà
Ne seront admis à ces réuni»...

électeurs de la 5 olreomcrlption 9U9 lei»

Pauvre Krauss, ce qu'il va se fati -
Nous engageons nos amis dp la ôBuet !

Rousse à aller discuter les idéwH^îu'V
vistes de ce candidat révolutS aTre

 ctl'

« (Ht

M. de Lanessan a fait hier appos*,. *
le 1- arrondissement le» Bfflchorr

4
daDS

nom. a 8<>û

AIN

Nontua. - Ç\ y est 1 La montï«nft '0 „
couché d'une souris socialiste p,,u a ?°-
de Carrier, Baudin, que 1-., iotte dan* ?Ja<*

pSpVn
111

'
1
^'

 C
'
elSera 1S fer ™""&&

lieux confrères donnent à entendre i w
croyons-nous, qne « Carrer aurait renon /l'
se présenter, malgré ses ebanees somml
près ion du dépit qu'il auran éprouve en £
prenant que les catholiques avalesi lâf? ™?
ques essais d'organisation électorale Â» ul'
circonscription.» . ° «ans sa

Cette information laisserait supnospr B„„
M. CavrieraH-u peur d'être combattSS^ÏÏ

: catholiques dont il escomptait leS vn/r
' pour être élu. Le spectre clérical l'aurait â"ëâ
point effrayé qu'il se serait cabré avee aitou
ment à t-on aspect. M. Carrier n'iRmirait ;,»«
cependant que son programme anticlérical
bien eoTinu, cause de ses *eheo§, à élolsm* tu
lui les. électeurs modéré», qui «n auraient
préféré lo candidat fantaisiste Dueretv Telle

' n'est pas, causer, avons la certitude 'ï'i rai
son principale qui l'a d-,eid« à laisser 1»'
champ libre à ses adversaires... Les éleeteurs

: ne seront pas dupes de cette échappatoire oui
a plutôt l'air de «acher une retraite peut-
être désintéressée... mais qui laisse supposer
avec la peur d'un éeheo qui viendrait s'ajou-
ter aux précédents, des avantagés pFBs Im-
portants, le cas échéant.

En toit cas l'organisation catholique au-
• rait fait naître la crainte d'une candidature
libérale...

Si cette organisation, qui groupe les for-
ces républicaines catholiques en vue d'une
action efficace et pourrait déjouer les caleuls
intéressés, a porté ombrage à M. Carrier, c'est
précisément parce qu'elle est l'arfettrig dVIïS
situation. . —

Elle n'turait patronné ce dernier qu'au
pis, aller et avec l'horreur du condamné à
raoït pour son bourreau... Le désistement de
M. Carrier en faveur du socialiste Banfin .il*
portera préjudice qu'au blackboulé de 18*3...
car II fera à l'occasion le jeu de Phlïippau
abhorré dans i'arronlissemcnt...

Les républicains catholiques et ! modérés
suivront avec discipline l'homme de cœur
qui se jèltera har "liment dans la mêlée, dans
l'Intérêt de notre arrondissement, apanage
de politiciens sectaires et francs-maçons.

' L'avenir réserve des surprises inattendues...

Saint Etienne. — Le sueoès qui avait d9;nné
aux defnièrss élections législatives trois siè-
ges d» députés sur quatre aux soclalfstessera,

' e«tte année, tout entrer pour les républicains
mwdéréô.

Partout, cornim- pour les dernières élections
municipales à Saint Etienne, il fjtUdra' comp-

ter, bon gré mal gré, avec: les libéraux qui
: mèneront encore la bataille.

Voi'.i, dès à présent, lés positions :
îtl rircor.sc/i iwn (N.-E <ïto Salnt-Ktle»D8

et S^int Cbarnond). — Ls candidat socialiste1 est M. Berller, dont l'éloquence populaclère
ne démontera pas M. Benoit Oriol, oportu-
ni te m'Kitï'é. Mais ce dernier ne doit pas ou-

 blier qu'il n'a passé qu'a- 236 veix de majorité
jet que la candidature de M. Citarles Nôy-
! raud, catholique, posée au deuxième tourseu-
!l«ment, a obtenu tout de suite et sans çaffl-;.
: pagne -4.030 suffrages.

2- circonscription (canton sud, de Saint-
Etienne). — M. Girodet, député socialiste sor-
! tant est mort à Pari», à la maison Dubois.
' L"S socialistes.trôs divisés dans cette circons-
cription, prétentent plusieurs caBdidats M.
Pig«r. nne sorte de cabaretiar grincheux et

.mai 'embouché, célèbre au conseil municipal
par ses grossièretés est lo candidat au paru
ouvrier. M. Dcsiias, anolen conseiller' marn-
cipal ?t ancien propriétaire dn Café Glacier

;est 1 homme des radicaux-Boeialistes, 1**™'
.dicaux purs, ont voulu pré»enter M. Adrien-
: Durand, ancien rédacteur en chef du "*'"
L'ionnais, rédacteur à- la Lanterne, mais ce-
lui-ci a décliné les offres, et les. radicaux s«
rabattent sor M. Joseph Métras, anolen caei
de gare di Chateauoroux.
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Lea ssetairas

Nihil 1 Ces cinq lettres, tracées éïi
caractères latins, s'étalaient à la fenê-
tre d'une mansarde, sur une large pan-
carte collée contre la vitre intérieure.

Les murs, crépis à la chaux, étaient
gris et crevassés ; les chaises de paille,
défoncées, branlantes sur leurs pieds,
aux dossiers noirs et visqueux, avaient
des ouvertures filandreuses quittaient

U
°Jetées négligemment sur deux lits

de fer placés aux deux coins de la
cliamhrë, des couvertures en laine
itiine bordées de rose, presque trans-
ï .renies d'usure, étaient trop courtes
l :uar dissimuler les oreillers qm for-

.-ni ironie, et les draps souilles ae
larges tacin,'.: i- . i:iu-. :.

Une taij'ic ;*;: l.uva'l on bois blanc.
adossée à la leaêtre f'tait encombrée

de papiers ; le plancher, raboteux et
noir, témoignait d'une misère profonde
et d'une incurie révoltante.

Sur une commode, un fouillis sans
nom : des assiettes ébréchées, une
bouteille, un verre, une paire de bas,
une chandelle de suif, un pot de pom-
made, un soulier, un couteau-euîtache,
une demi-livre de pain sec, une bou-
teille d'encre et une brosse à dents. Le
portrait de Proudhon sans cadre se

l balançait au-dessus d'un des lits, à côté
I d'une petite glace ovale, qui laissait
par endroits apercevoir l'absence de
tain.

Il y avait, nous l'avons dit, deux lits
 dans la mansarde, et par conséquent,
deux êtres paraissaient l'habiter. Un

; homme, un adolescent, était assis à la :
; table de travail. Ses longs cheveux
blonds et plats tombaient sur un col

i rabattu, d'une nuance douteuse. Ses
! traits hâves et amaigris présentaient
;une certaine régularité de forme, et.
i ses yeux brillants ne manquaient pas
d'expression ; un duvet inculte, cou:

i vrant le, bas de sa figure, rendait plus
i répulsif encore le délabrement de sa
; tenue ; un sourire triste errait sur ses
i lèvres décolorées. Il tenait une plume
à la main, et regardait fixement la vi-
tre où la pluie, qui tombait au dehors,
traçait dessillons réguliers eu formant
une mare jaunâtre sur le rebord de la
croisée.

La vue s'arrêtait sur la cour inté-
rieure d'une grande maison, dont les
derrières formaient des encoignures
qui ressemblaient à des armoires ; les
fenêtres, donnant sur des ruelles, !

rayées par la pluie, avaient un aspect
: mélancolique.

Le jeune homme examina longtemps
la cour, et ses lèvres se crispaient en
un sourire amer.

Tout à coup il sembla fatigué de sui-
vre le mouvement monotone de l'eau
sur le toit et sur la vitre, et son regard
glissa le long de la fenêtre.

Son sourire devint plus triste enco-
re.

« Niliil, rien ! pensa -t- il ; il n'y a
rien en ce monde, ni avant, ni main-
tenant, ni après ! C'est une consolation

. m'a-t-on dit, pour nous autres, mal-
heureux, de voir les heureux de la
terre se démener, ici bas, pour rien. . .

Une loi immuable dirige cependant :

les forces de la nature, réunit les ato-
mes de notre corps et de, noire âme et
les dispersé ensuite selon son bon plai-
sir.

La terre produit le blé que nous man-
geons, et nous, après notre mort, nous

 devenons poussière et procréons le
blé. Le mojsç disperse,' mais les diver-
ses parties de notre être sont éternel-
les.

Ainsi, je peux avoir dans mon corps
une parcelle de celui d'un chien, et
dans mon âme un atome de celle d'un
tzar. .., d'Y van le terrible, par exem-
ple !

Mais tout cela tourne, tourne, s'a-
malgame, se disjoint, s'assemble pour
rien, ou plutôt pour se disperser et s'as-
?embler de nouveau dans les siècles
des siècles.

C'^-t âc cptfc éternité de la matière
j que proviennent chez nous lès sënsa
 t!' ias matérielles, les tendances, les

ambitions, l'amour! J'ai dû avoir,
dans une vie passée, une parcelle de

, l'être de cettejeunè fille qui demeure
S là, dans cet hôtel, et je l'aime. , . c'est
!raisonné. . . c'est ainsi. . .

Les atomes conservent le souvenir-,
que l'âme, composée d'éléments hété

)rogènes, a perdu : de là les sympathies
j inexplicables, l'attraction, la bassesse
1 et l'élévation des goûts !. . .

Mais alors, pourquoi cette jeune fille
ne répond-elle pas à mon sentiment?
C'est que son moi a oublié le mien 1

Ou peut-être est-ce un atome de son
) être que je possède, moi, et elle est
formée, elle, d'éléments étrangers à

: ma préexistence ? Oui, c'est cela !

Il passa la main sur son front. Ces
Suppositions, nées d'une doctrine ab-
t surde et malsaine, fatiguaient son cer-
i veau : il cherchait le mystère de la
fvlê, et ne pouvait naturellement le
jitrouver.
j' — Combien est plus consolant le rai-
sonnement de ma mère : revivre là-
'haut... dans une félicité éternelle...
iLa conjonction des âmes ! Elle doit
pêtre bonne, cette belle jeune fille I. . .

Alors, après la mort, vite... quel-
; années à peine ou quelques mois. . .
nous revivrons éternellement... et
égaux. . . si je mérite ce bonheur. . . Il

i s ;ngit de le mériter.
h abaissa la tête sur la poitrine.

.— Oui, mais on ne discute pas la re-
ligion, il faut avoir la foi ; écarter de
sa pensée le raisonnement. . . C'est dif-
ficile. La doctrine matérialiste a pour

 bai>e le hasard ; de là ses déductions, i
La croyance de manière, si elle n'est

—. , -^_,
pas infaillible, vaut autant que celle...

Il frissonna tout à coup.
— Si Poléno se doutait de ce qui se

passe dans mon esprit, il me chasserait
et c'est le seul soutien qui me reste,
c'est lui qui me fait vivre. . . Il est ini-
tié, je ne puis l'abandonner, et cepen-
dant il exige, lui aussi, la foi et parle
de martyre.

Il se leva et se promena à grands
dans la chambre.

— Poléno tarde bien .. . Nihil ! Les
douleurs physiques et morales existent '
cependant.

Oh ! que je souiïre !. . . J'aime et j'ai
faim.

Il avisa le morceau de pain sur la
commode.

— Du pain ! . . . Tiens, je ne savais
pas... . . .. ,

Mais il laissa tomber sur le plancher
le pain, qui rebondit comme une pierre
et porta la main. à la. bouche avec un
léger cri de douleur,

— Il est devenu dur comme la pier-
re, voilà un mois qu'il est sur cette
commode. . .

L'homme se baissa, ramassa le mor-
ceau, ouvrit la fenêtre et le jeta dans
la cour.

— Tu ne me tromperas pas une qua-
trième fois, maudit, cria-t il.

Il continua sa promenade.
— Poléno ne reviendra donc pas-!;

Cependant il doit nous apporter à man-
der. A cet effet, il s'est rendu au co-
jmiié. en disant : C'est le devoir de tous
'de s'aider mutuellement, pendant la
captivité de Babylone. — Hélas 1 gran-
des phrases vides i . .n comme mon es-
tomac.

Tout à coup le jeune homme prê^
l'oreille. Un pas pesant retentissait
dans l'escalier: le loquet de la po"a

remua.
' — Le voilà ! . . . Enfin ! . r9
Effectivement, un homme eût"

dans la mansarde. C'était presque vu
vieillard: des cheveux blancs toni
baient en désordre sur son front me,
une longue barbe d'un gris sale, flnissd

eh pointe; était tordue avec vioienc^
la peau du visage noirâtre, aux i
livides, avait des tiraillements corn" 
sifs ; des yeux gris, profonds, m°DU

dV
rendaient effrayante cette &SnJ e

 me
clïarnée. Malgré son âge, cet no™ j@,
s'avança vivement, jeta sur un ,1t

1
 aU

paquet qu'il tenait à la main et ou
jeune homme: . .«rrit de

— Voilà des provisions, il sag
les gagner ; mangez vite,^Andre-  éter

Le jeune homme se se fit pas W jg
l'invitation. Il défit prompterneu ^
paquet et y trouva du pain irai , ̂
fromage et une bouteille d eau-u
de grain. f ppé\

A peine les vivres eurent-U*>' tue
ses regards, que la fejm > c°" s &eu-
probablement depuis de l°n£uc

 0 e%-
res, donna à sa physionomie un _ _ lV
pression d'avidité presque ier<£ à je
:assa le pain en deux et se m
iévorer.

^l^uiteélaé-P^
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«V iildat »\ér

f
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 P£& ̂ %X leur fut donné* aux
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0ix libérales qui préféré-
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$**l|te[a8 Berge, le sectaire franc-ma-

L;„tionit-e Chambon, Piltssin, j

1, A'•««"''"' tfcnrtant battu depuis aux
r^i drfen

0
géBéral, le sera encore

"?» toi»- .,- nfl»nt par tactique pour pré-
CS rtW ;Indiaa?i-Onparl.? de M. Jae-
.^rV^îiiieï général opportuniste mo-
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TROISLÈMS JOURNÉE
,.„ tem p8 persistant, lensports-

W^tfesB?Kt les opérations du
»«»'# hSue, hésitent à s'y rendre
«! nnoôttvàlt. compter les quel-
8^,ÏÏ'V* circulaient dans l'en-

5 e %S
d
ïef ïoulains et poull-

ADH*„U rois au , sans dressage complet
*m 1 nt pour les prix spéciaux, ont été
«oBOOntif montés devant le jury, com-
VéîîeV. Portâtes, de Vaugelas, Pal-
P0Bél RA^ë't P. Dugas, comte du Mon-
Init*«

B
J"

e
pViion Cl. Rlboud, Poide-

Sd'ïprès examen, les prix' ont été

"J&'HO fr
1
!^»*» V.VBy.a'M.Dnoert,

3'prl i* PBJIHMS Dr'ésaiité par M Chevalier.
*K& K ïi?"M W£,*M.1« vicomte.
^^Po'noins présenté par le propriétaire.
"itKrr Ceftrfrt/ton, % M. éhevreul,

!î' p 4 Krtseàux présenté par M. Chevalier.
WAroffi vffi», à M. du Chevalard ;Flots de ruDarr». , B, zi8ux ; VeWi-
M^TM Advenir: Bofean t M. Bàyard ;
KaM.Grlvand; fla/>itfe, à M.Dèchelatte.

MM de Vaugelaa, Bonnet, Baboia,
rhsbaud, comte de Quinemoat, Victor
nural baron du Tell du Havelt, Buf-
î»uà ont eiamlnéensuiteles chevaux at-
telés'aeulsde ia 3- classe (division uni-
que), tes prix ont été donnés dans cet

ordre :
4-prix (150 fr.), Rameuse, à M. Lagrost, .

éleveur à Vaudebarrisr, présentée par M.
rhayaligr.

5- prix. (100 fr.), Rêne d'or, à. .M. -Racoaud,.
présenté par le propriétaire.
'6- prix (100 \r.),,Pâqueretle, & M, Clyirpin,

ÀMientée par M. Bafallïy.
?• prix (ÏS fr.), Repiquet, à M- Grivaud, éle- .

ypur à Charolles, présenté par M. Chevalier. 
8' prix (76 fr.), Champigny, à M. Guyot,

présenté par M. Baccaud. ••-•• .-"
9' prix (75 fr.), Rida, à^LBatailly.
10- prix (50 fr.j, Normande II, à M. Odoux, , 

directeur de l'école de dressage à Cluny.
S- prix, Axyréite, à M. Roux de Bézléux,

présenté par M. Chevalier.' '
2' prix, Avenir, à M. Chevalier.
3' prix, Conquête, à M. Bafard, "présenté

ppr M. Touzery.
4' prix, Juive, à M Guyot, présenté par M.

Bacafiud. |, ...
5' prix, Magaly, à M. Gailleten, présenté

par M. Chevalier.
6' prix, Beranger, à M. le marquis de Sainte-

Croix, présenté par le propriétaire,
7-prix, Fanny, à M. Odoux.
8' prix, Briylyader, à M. Lapalus, présenté

parM. Chevalier.
.Flots de rubans : Jup.Ur, à M. Groufier :

Qw-relleuse, à M. Deprelle ; Praline, à M.
Méandre; Aspirant, h M. Dèchelette; Météore,
à M. Chevreur ; Rigolo, à M. Lan dois ; Al-
iénée, à-M. Josselme ; Alice, à M. Segaud ;
Fauvette, à M. Perrin-Glllardin.

* *
Triste soirée, courses gênées par une

pluie continuelle, peu de monde, si ce
Best à la tribune des membres fonda-
teurs; peu de. toilettes.

Reconnus : généraux Zèàè, Jourdan.de '
Boysson Laine, de Gelïrier ; médecin ins-
pecteur Kœlsch ; MM. Lagrange, consell-
-er général, Gourju, conseiller munici-
pal, etc. . .

Sauts d'obstacles. — Prix des habits rou-
Ses, deux tours de piste, huit obstacles.
J" prix, Curieuse IM. de Chomereau).
« Prix, MiUn (M.'dePyré).
• Prix, Jeannot (M. de Chon-ereau).

!«, P/Ix. Plantagenet (M. de Thlollaz).
«lu, SJ AmV° (M - du Teoh), Padja (M. Bé-
rSXBsPlé^ (M. Bérard), For-Ener (M. Cot-
Zi\ u mc (M- GoUln )- Toby (M. de Llgftr-
***lHonex (M. Vignolle).
8f ŝ.d'ol>Btaole8 ( militaires). - Prix de

lOobst
 DeUX t0Ur8 et demle de piste <

Mn^i^kip»» i M. de Beaupuis, lieute-
T 1•« 16' chasseù-rs ).
[Â1V-X< Balcen (M. de Saint-Martin, lleu-
T*U» 1|:...ahasseurs y.
mil»\fiJ! ipitr > ( M ' de Brosses, Rente-

Fin» obassoUrs.)
\lmm.lJlelle Jf 171*** '¥• de la Calvlnlère,
«S ,? t .an 14" chasseurs) ; Vagvc (M. de
•Afitt K« Hî6nant au 16' chaweurs) ; Barbi-
Be*„l, ™°niiet, lieutenant- au 1- hussards);
tu»MMj^',^ ar<' uiSftt' lieutenant au iil-
«' nD«^if n"' (M - Bo«°tot. lieutenant au
«•n?nt.n1

8);
i?aB'Maft 'fe !y - Lolseau, Ueu-

° l a,1 l" hussards).
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Lors da la prise do possession de son titra
de la Trinité des Monts, notre éminent cardi-
nal archevêque adressait de Rome au R. P.
Beccaro, eette lattre teuchante que noua som-
taea heureux de faire oonnaltre à nos lec-
teurs.

« Mon Révérend Père,
« Tout ce qui peut augmenter l'honneur dû

à la Sainte Eucharistie me touche au plus
Intime du eœur. Déjà je fais partie de plu- '
sieurs Aseociations établies en l'honneur dn
T. S. Sacrement, mais je réponds volontiers
à votre désir en vous priant d'Inscrire mon
nom dans cet ordre.

Que N. S. réponde a. votre zèle en répan-
dant sur vous, sur votre famille religieuse et
sur tous les serviteurs de la Salnte-Eucha-
rlstle ses bénédictions les plus abondantes.

Rome, I- avril 1898.
f PIERRE,

Cardinal Couillé, archevêque de Lyon
et de Vienne.

Sous de tels auspices nous sommes heureux
d'assurer notre concours à cette œuvre.

Le siège de la Sainte Ligue Euoharlstîque
est à Milan, en l'église du Corpus Domini.

!- gBBBJBJB ''TÎT i n.i'i'.L". ' ."g**?!

CHRONiauE THÉÂTRALE
BOOGACE

La reprisa de l'opérette de François du SuP-
pé avait amené aux Célestlns une foule élé-
gante et nombreuse attirée soit par la nou-
veauté— relative — d'une opérette presque
oubliée des Lyonnais, soit par le désir de té-
moigner leur estlniA à M. George, le sympa-
tique chef d'orchestre, au bénéflee duquel l'e
donnait eette représentation.

Le livret est un p&U compliqué, et môme,
par endroits, un peu leste : C'est l'histoire
du jeune. Éoccace (cet enfant ne vivra pas, 11
est déjà trop savant !), qui vient jeter la ter-
reur dans les ménages florentins. Bien à tort
*'en «Hrale-t on, car l'auteur de centes gri-
vois vient simplement courtiser pour le bon
motif une jeune fille eandlde (Mlle Careini),
qui se trouve être la fille du grand duc.

Entre temps on nous montre le» folles
amours d'an prince de Palerme, M. Grioas i
«pétri de distinction », comme il. le dit lui-
même et du sémillant Léllo (M. Devilliers),
et après un certain nombre d'avantures,... ils
ne s'ôpeusent pas, contre la coutume ; mais
on promet au jeune Boccaoe que plus tard,
s'il est bien sage, 11 épousera sa Béatrice —
Et c'est ainsi que la morale, peu respectée
dans la pièce, se trouve sauvée en finissant. ,

La musique est partout légère et bien dé-
crite, malgré dos incohérences dans l'ouver-
ture et aussi dans la partition, qulsen: par
endroits le rapsodage : certains airs de valse *
et de polka arrivent à tout propos, et même

>*hors de pifcpos ; mais, ils sont gentils, sur-
.• tout la valse du première acte et l'air «o gen-
til billet » au deuxième.

= Mme Tanol-Beaugé, qui interprétait le rôle
de Boccace avec son entrain et sa grâce habi-
tuels a été très applaudie dans l'air connu :
"L'amour c'est le soleil. .. ë't'ën ' compagnie de'

;iMma'Ca»'Oi.'/H dans le charmant duo L'amour
c'est lesperanoe... et la chanson toscane.

Désire et Mercier ont eu un succès de fou
rire dans l'aubade grotesque du premier acte,
et dans 18s bouffonneries- variées dont Us ont
le secret. M. Dalbressan, Mmes Leblanc et
Eeans ont montré beaucoup d'entrain.

En somme, l'interprétation a été telle
qu'elle devait être, pleine de gaieté et bien
soutenue par l'orchestre.

Après l'opérette, Mtte Careini a chanté
aveo un sentiment très personnel la Romance
de l'Etoile de Chabrier, et un air de Carmen.
Puis Mme Tariol-Beaugè à mimé avec beau-
coup d'esprit le Retour du bal de Paul Eu-
del.

 _J. A.

Ghronique Locale
Bialletia météorologique 5» 16 avril.

— Le baromètre a remonte rapidement sur
le S. E. de la Franee, baiesé sur le N. E. de
l'Europe, et la dépression, dont 1© centre était
hier mâtin sur le golfe de Gênes, s'est trans-
portée sur la mer Baltique (Dantzlg,752mTm).

Sur nos réglons, 11 y avait ce matin inter-
version de la température avec l'altitude et

. les minirnas observés dans nos trois stations
sont, en eflet : 5- au mont Verdun, 4-,5 à
Salnt-Genlï et 3-,6 au pare. Le temps semble
devoir être nuageux et assez doux.

lia « Passion» art Prado. — Dimanche
proohain 24 avril, à 3 heures, représentation
dti iîra'me-mystère : La Passion de N.-S.
Jésus Christ. On peut se procurer j des cartes
chez le portier de l'Œuvre, rue Bouchardy, 5,
et chez Mme Bolssle, 4, place Belleoour.

Représentation Siîvain. — Nous rap-
pelons que c'est ce soir 29 avril que M. Sll-
vain, sociétaire de la Comédie-Française, don-
nera au Grand-Théâtre une représentation
exceptionnelle â'Horase.

Le remarquable tragédien*' interprétera le
rôle du Vieil Horace dans l'œuvre célèbre do
Corneille, et compte parmi ses partenaires
des artistes de valeur tels que Mme Hart-
mann etM. Froment de l'OdèoB.

Conférence. — Sous le patronage des Eco-
les Coptes d'Egypte, section de la Société
Française, des. Pionniers Africains, dont la'
siège social est à Paris, 9, rue de Vernèuit,
une Conférence aura lieu en la salle des
Folies-Bergère, le vendredi 22 avril 1898, à 8
heures !r2 du soir.

Le conférencier sera lo R.P. Le M'enant dos
Chesnals, missionnaire apostolique fonda-
teur et directeur dés Ecoles Ceptes d'E-
gypte.

Il traitera le SUJHÎ suivant qui est d'une
saisissante actualité ; « Le Nil et la France ».

Les fréquents voyages du R. P. Le Me-
nant des Chinais en Egypte et, en Nubie lui
ont permis d'approfondir, sur place, tous les
détails de la question égyptienne et la rôle
civilisateur c;ul doit incomber à la France
dans ces régions.

Le talent oratoire du 'conférencier, déjà si
appréc é dans les grapdes chairts de
Paris et dans la plupart dés Sociétés de Géo-
graphie de Franc», fera de cette réunion une
attraction du plus vif intérêt.

La conférence est gratuite.

On trouvera des lettres d'ivitation aux bu-
reaux du journal.

3Kasi<joe des anciens militaires do la
Ville do Lyon. — Nous avons annoncé 11 y
a quelques jours la grande soirée artistique
qui sera donnée le samedi 23 courant, au
Grand-Théâtre de Lyon, ipar la Musique des
anciens militaires, sous lo haut patronage
des autorités civiles et militaires et au béné-
flee de 1' « Œuvre des petites filles des sol-
dats », et de 1' « Union des Femmes de
France».

Cette soirée promet d'être Ja plus grande
manifestation artistique de la saison, grâce
au programme attrayant qui la compose et
les artistes éminemment hors pair qni prêtent
leur concours à cette œuvre de blenfalsanoe.

On entendra, en eflet, pour la première fois
à Lysn, Mlle Lucienne Bréval, de l'Opéra,
la célèbre créatrice d'Eva des Maîtres-Chan-
teurs.

Notre vieil ami Boudouresque, si connu et
toujours si aimé du publlo lyonnais.

Edouard RIsler, le célèbre planiste des con-
certs Pieyel et Colonne, qui, lui non plus, ne
s'est jamais lait entendre à Lyon.

A côté de ees artistes éminents, il nous sera
donne d'entendre le Quatuor Lyonnais, dont
l'éloge n'est plus à faire.

Mlle Monnler, qui se feront entendre dans
un duo de harpes.

L'Harmonie Lyonnaise, sous la haute direc-
tion de M. Fargue», et enfin la Musique des
Anciens Militaires, sous la direction de M.
Dupont.

Nous ne doutons pa» qu'avec un pareil pro-
gramme, la salle du Grand-Théâtre no soit
trop petite pour contenir les nombreux ama-
teurs qni viendront applaudir cet ensemble
d artistes.

Un maenlflque programme, Illustré par le
peintre Bardey, professeur à l'école dei Beaux-
Arts, eera mis en vente au bénéfice de l'œu-
vre.

Nous rappelons que le bureau de location
est ouvert depuis hier chez le concierge du
Grand-Théâtre.

Cambriolages. — Mme Marie Favet, 39,
rue Charlea-Lyonnet, descendant à sa cave,
hier matin, a constaté que la porte en était
fracturée et qu'on lui avait volé une cin-
quantaine de litres de vin.

Le feu. — Un incendie s'est déolaré lundi
à 11 heures du soir, rue desEeoles, 2, dans le
magasin de tannerie de M. AmadOn.

Des voisins ont brisé la devanture et avec
l'aide des pompiers du poste du 4- arrondis-
sement, ont pu se rendre maîtres du feu.

Peux cents francs de dégâts non couverts
par une assurance.

Un noyé. — M. Grata, commissaire de
pelloe, a fait transporter, hier, a la Morgue
le cadavre d'un Individu retiré du Rhône en
face de Salnt-Foas.

Dans la soirée, le corps a été reconnu pour
êlre celui d'un 8leur Benoît Bouveron, âgé de
trente-cinq ans.

On ignore si la mort est le résultat d'un
accident ou d'un suicide.

Les Bicyclettes les plus renommées sont les
Humber, Wahderer et Columbxa, maison
Vhiisty, Medscet et C" 3, cours Morand.

Les ooUisiens de tramways. — A neuf
heures et demie du matin, le tramway élec-
trique de Saint-Fons a heurté à la descente ;
du pont de la Guillotlôre, la charrette de M.
Gonnet, de Glvors.

Le cheval seul a été blessé.

Cirque Kanoy. — L'énorme succès de la
pantomime à grand spectacle, César Casca-
bel,.se continue en dépit du nombre des re-
présentations données depuis un mois.

Désireuse d'être agréable au public lyon-
nais, et pour répondre aux nombreuses lettres
de demande qui lui sont parvenues, .'admi-
nistration du cirque a décidé de retarder son
départ qui devait avoir lieu le 21 de ce mois.

Les représentations continueront dono
comme d'habitude, avec César Cascabel, jus-
qu'à nouvel avis.

SLimLa-l*©r•»•i©ï, Apéritif.

Avis. — Nouvelle réduetlon «es prix
Pb&rmaoie da Serpent, 33 rue Lanterne

CMABLYI QUJNA DÉLICIEUX
_ ^ i

Vit VIEUX MARIN gSaSSSSS '
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire oonnaltre
a tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérlson radicale de toote maladie
causée par VICES DE SANG, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc.

Ecrire : L. Crervat, 46, rue de la Repu-
41iq_ue, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

CONFÉRENCE E. BILLET
Au Pont-ds-Beatavoisln

«BMW.!»- .

Dimanche, dernier, le Comité républicain
de l'Union Nationale du Pont-dc-Beauvoisin
(Isère), avait organisé une très Importante
réunion, afin de fournir à M. Ernest. Biiliat
reeoasion de développer les Idées polltiqnes
du parti républicain de l'Union Nationale.

Après avoir dit que le pays ne veut a ni de
la monarchie, ni du soclalUme, mais la paix
et l'ordre dans la République Nationale»,
l'éloquent orateur déclare «qu'il faut com-
battre l'erreur qui consiste à croire que les
réformes démocratiques sont le monopole
des radicaux et des socialistes et le respect
de l'idée religieuse, le monopole de la mo-
narchie.

Non, dit-il, a les hommes de progrès, les
hommes respectueux de l'Idée religieuse ne
sont pas le» hommes des partls-e-xtrêmes,
mal» bien les vrais libéraux, les modérés
sincères, lesrépubllealns logiquement pro-
gressistes et loyalement déterminés à faire
triompher le grand principe de la liberté de
conscience.» Puis M. Ballet ajoute « entre
la monarchie et le socialisme ou le radica-
lisme, 11 y a ce que j'appelle la majorda
nationale.»

Puis l'éloquent oonféreneler dit « qu'il faut •
avoir confiance dans le régime- républicain,
parée que ee régime s'appuie sur le pouple
entier et que la démocratie assurera le triom-
phe de toutes les Idées, des progrès matériels
et moraux.

« Mais si on doit avoir conllance en ce ré-
gime républicain, 11 faut que ce régime et
ceux qui le représentent tiennent compte et
respectent les organisations populaires exis-
tantes, il faut que ee régime puise sa seule
force Sans l'indépendance, la modération et
la clairwyancéau corps électoral constitué
en groupements^politiquas et sociaux, et non
uniquement .dans la puissance administra-
tive et la suprématie de certains opportunls
tes ou radicaux, auxquels tôt ou tard le suf-
frage universel, ménage. des surprises justl-
ciôres. »

En terminant, M. Ernest Billlet dit qu'il
faut exiger des économies et imposer commo
condition à tous les candidats l'étude des ré-
formes fiscales, agricoles et ouvrières que tous
les honnêtes gens attendent.

Enfin, il déclare que les républicains de
l'Union nationale sont libres de toute alliance
mais qu'ils sauront prêter leur concours à
eeux.des candidats républicains qui leur of-
friront des garanties suffisantes.

—  —
FUNESTE COUP DE IVJÏlME

Rive-de-Gier. — Huit mineurs du puits
Saint- Louis des houillères de Grand'Croix ont
failli être. asphyxiés, «e matin, par la fumée
de plusieurs coups de mine tirés simultané-
ment.

Sept mineurs sont considérés comme hors
de danger.

L'état du dernier est très grave.

AVIS. — Nousprions nos co-respondants
et nos lecteurs de ne pas s'étonner si nous
éeourtons un peu les nouvelles régionales, la '
ca^se en est Vabondance et l'importance des
renseignements électoraux.

RHOWE
Tarar©. — Nominations. — Voioi les no '

minatlons concernant la Compagnie des sa-
peurs-pompiers de Tarare :

Capitaine : M. S. Dubost, lieutenant, en
remplacement de M. Bertrand, décédé.

Lieutenant : M. Claude Truche, sergent-
major.

Sous-lleutenant : M, Antoine Dàvic, sergent
en remplacement de M. Rattier, décédé.

Oandris. — Tombola. — Une tombola a
été Organisée sur l'Initiative des Frères par
les enfants de nos éooles libres, au profit de
la Sainte-Enfance.

Nous félicitons les promoteurs de cette lote-
rie qui réunit des lots très divers.

Citons: Bouteille de Champagne, vins fins,
montre, revolver, 6to. Le tirage aura lieu le
24 avril, à 4 heures du soir.

LOIRE
SAINT ETIEK HE. — Arrestation. — Le

nommé Jean Drevet. âgé de 43 ans, camion-
neur, sans domicile fixe, inculpé de vol d'ha-
bits, de linge et de ia somme de 10 francs, au
préjudice du sieur Claude Fargeot, manœu-
vre, rue Saint Etienne, 10, a été mis en état
d'arrestation.

— Accident. — Hier, vers 7 heures du soir,
la dame Armand, marchande d'oranges, de-
meurant rue Saint-François, a été renversée
par un camion conduit par le sieur Louis
Pouly, âgé de 30 ans, camionneur, au service
de M. Celle, marchand de fer, rue delà Loire
43.

La victime de cet accident en a été quitte
pour quelques contusions sans gravité.

— Vol. — Le nommé Michel Jean, âgé de
31 an», employé de quincaillerie, en pension
chez la veuve Gonnet, logeuse, rue St Fran-
çois, 5-, a soustrait il cette dernière plusieurs
bijoux représentant une valeur de 300 francs.
Le voleur est actuellement en fuite.

— Les accidents de la rue. — La dame
Rose Genou, demeurant rue Antonin-Molne,
20, sortait hier de son domicile, lorsqu'elle
glissa sur le pavé et tomba si malheureuse-
ment qu'elle se fractura la Jambe gauche.

La blessée a été transportée à l'hôpital.
— Le lycée et les pauvres. — Le proviseur

du lycée a versé au bureau de bienfaisance,
par l'Intermédiaire de M. le maire, une som-
me de 308 francs, produit de la quête an-
nuelle faite au lycée.

Pélnssin. — Le feu. — La nuit dernière,
un incendie, dont on ignore les causes, s'est
déclaré chez le sieur Chabanel.

Le l'8U, qui avait pris naissance au deuxiè-
me, s'est communiqué au premier. Grâce
aux prompts secours apportés par la popula-
tion, l'incendie a pu être rapidement éteint.

Les pertes s'élèvent à nn millier de francs
environ, et sont couvertes par des assuran-
ces.

Oernière Heure
m BEDES DE mm A LÉLYSËE

Paris. — A 5 h. 1/2 les reines de Hol-
lande ont quitté l'Hôtel Continental ac-
compagnées de leurs dames d'honneur, la
baronne d'Ittersum et la comttsse de
Lunburg-StiruDî, ainsi que de leur cham-
bellan, le chevalier 'Huyssen de Katten-
dyke, pour se rendre à l'Elysée.

Elles ont été reçues selon le cérémonial .
accoutumé par. le secrétaire général de la"
présidence, rtntroi'no'eur des ambassa-
deurs et les deux o W. i ers de service, qui
IPS'.cnt conduites près du président de la >.
République, dans un salon où se trou-
vaient également Mme et Mlle Faure.

Leurs Majestés ont quitté le palais de
lEtysée à 6 heures.

LA QUESTIOW D'QRJfeJT
L'i T'&ou&tlon de la Thessalie

Athènes.— Le Gouvernement annonce
officialleraent que les dé'é?rué? financiers '
se réuniront à Taris le 23 avr.T. Dès lors,
lév-acuatiop, d'après le traité, -commen <".e
à lada'.e du 24 ;: ml.

Lès.dé'.égïfés rrrecs -d-e la commission
L.terntitionale pour l'é'ÇS'e.ïiatfOR partent
pour Vol».

L'évacuation salera par zones, dont la
premier* sera évacuée 10 jours après le
23 avril L?s troupes partiront par l'an
cienne frontière de Macédoine.

 

ârniiîsfëMii il la Miiffâipte
. Breïî. —L'Amiral Baudin est entré en

armement ;: i.ur faire ras -essais. L''Alcyon
et l&Lteard, destinés le premier 4 là sta-
tion navale du Gonèo français, le second
à celle du Sénégal, sont entrés en arme-
ment à Lorient,

La frégate la Melpomène, éfeole des ga-
biers, partira de Brest entre le 25 avril et
le 1" mai pour sa campagne d'été. Elle
ralliera Brest vers le 5 septembre.

Il y a quelques jouru nous annoncions
que l'Amirauté hâterait l'afmèment des-
navlres actuellement à Brest. Une dépê-
che nous avait fait connaître que des ins-

; tractions avaient été données pour que
ce port militaire fut"mis prompteme'nt en
état, de défense.

; On uou* télégraphie aujourd'hui de
Toulon que l'activité n'y. est pas moin-
dre et que l'ordre vient d'arriver d'armer

. immédiatement la batterie de la Croupe
Lamaigue, le mûsôîr de la jetée de la
Grosse Tour et la batterie qui complète
de ce côté le système de défense.

LE PROCÈS 20LA
LES TÉMOINS DE LA PARTIE CIVILS
Le conseil de guerre qui acquitta le

commandant Esterhazy s'est constitué
aujourd'hui partie civile au procès Zola
par acte déposé au parquet du tribunal
de Versailles. Il a en outre invité le pro-,
cureur de la République de Versailles à
faire notifier par son parquet à MM.
Emile Zola et Perreux la liste des 29 té-
moins qui seront cités à l'audience du 23
mal.

Ce sont le général de Boisdefïre, le gé-
néral Gonse, le général de Pellieux, le
commandant d'artillerie Ducassô et le
colonel Henry, le commandant Lauth, ,,
l'archiviste Gribelin, le capitaine Jùnck,
le capitaine Valvant, le colonel Bargui-
gnant, le commandant AUard,aul4' d in-
fanterie à Rouen, le capilains Bonne au
11- d'artillerie à Versailles. M. Mulot, à
Bernay;!es experts Belhomme, Wari-
nard, Couard, le colonel Deprez, le capi-
taine Boulanger, les capitaines de Fouy,
Draguio, Marchand, Panzini, Grassin, au
ministère de la guerre, le lieutenant
Pauzac, au ministère de la guerre, le con-
trôleur d'armée Peyrolle, le capitaine An-
thoine, le commandant de Nutry, le capi-
taine Renizal à Nice, le lieutenant colo-
nel Guérin.

Tandis que le parquet notifiait cette
liste à MM. Zola et Perreux, gérant de
l'Aurore, le conseil de guerre la leur fai-

sait également notifier de son côté en son
propre nom. '

Ces témoins ne feront entendus que si
leurs témoignages paraissent utiles pour
répondre aux dépositions des témoins des
sconses

C'est, ainsi que nous l'avons déjà an-
noncé, le premier président Périvler qui ,
présidera les débats de l'affaire. Le pro-
cureur général Bertrand occupera en per-
sonne le siège dn ministère public.

,—-*
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Les mesures légales
VJaxhington. — M. de Bernabé quittera

l'Amérique aussitôt que les résolutions
de la Chambre et du Sénat auront reçu
forces de loi. MM. Hobart et Reed ont si-
gné les- résolutions. La Chambre s'est
ajournée à midi et demi.

Le cabinet, réuni dans la matinée, s'est
ajourné à 3 h. 1Ï2.

M. Mac-Kinley signera les résolutions
quand le texte de l'ultimatum sera prêt,
il le signera en même temps.

On croit que le délai fixé serait de deux
ou trois jours. Les Américains en profite-
raient pour hâter leurs armements.

Washington. — Les résolutions du Con-
grès ont été reçues à la Maison-Blanche,
à 1 h. Ii2. Le conseil de cabinet a duré
une heuçe et demie. Il a décidé de rédi-
ger un ultimatum, mais une discussion
s'est élevée au sujet du délai à accorder à
l'Espagne. Certains ministres proposaient
24 heures, d'autres 48 heures. Mac-Kin-
lcy a fait observer que les Etats-Unis ne
seraient pas en mesure de faire exécuter
leurs volontés dans un délai si court. Il a
dit que trois jours ne seraient pas trop,
non pas par considération pour l'Espagne,
mais pour que les Etats-Unis puissent
frapper un coup décisif. Le conseil s'oc-
cupera de nouveau de cette question dans
l'après-midi

Préparatifs de guerre
Hong-Kong. — L'escadre américaine est

en train de peindre ses bâtiments en
gris. Elle se prépare généralement à l'ac-
tion.

Washington. — Le mouvement contre
Cuba suivra immédiatement le refus de
l'Fspagne de se soumettre à l'ultimatum.
Le mouvement général des troupes vers
les centres de mobilisation du Sud a -
commencé aujourd'hui sur tous les points
des Etats-Unis. Les chefs des volontaires
et de la réserve ont offert à Mac-Kinley
400.000 hommes.

La force militaire de 200.000 hommes
autorisée par le projet en préparation se
composera de l'armée régulière, do vo-
,•>;< i .. M • <> ; c » ' que tous les'
otïioiers d» marine en COUJ; i demandent
à reprendre du service.

Washington.— Le minisî^a de la guerre
a décide d'appeler u'abord sous les dra-
peaux 80.000 hommes de m. lice. Le pro-
jet présenté au Sénat par le ministre de
la guerre divise les troupes nationales en
deux sections, à savoir : les troupes régu-
lières, et les volontaires, ces dernières
n'existeront qu'en temps de guerre ou en
danger de guerre. '

Le service durera 3 ans, à moins que la
guerre ne soir, terminée avant cette pé-
riode.

Tous k s no nmes capables de porter
les armes, entre 18 et 45 ans, constituent

.les foret s nationales.

""Tes Allemands dâhi formée"
américaine

Berlin. — La Gazette de Francfort re-
produit une dépêche du Journal de New-
York annonçant qu'un grand nombre
d'officiers allemands en activité de ser-
vice et en disponibilité ont demandé a
l'ambassade des Efats-Unls à Berlin s'ils
pouvaient prendre du service dans le
corps âeu officiers de l'armée américaine.

L'ultimatum
Washington. — On assura quil sera

difficile de rédiger un ultimatum dans la
même forme que les résolutions, à cause
de leur complexité. L'ultimatum sera pro-
bablement envoyé à temps pour l'ouver-
ture des Cortès. Toutefois on ne cherche
pas à le faire arriver à Madrid à un mo-
ment déterminé.

Washington. — Le cabinet s'est ajourné,
M. Mac-Kirilcy ne signera pas d'ultima-
tum avant demain.

M. Mac-Kinley signera demain matin
la résolution de l'ultimatum.

:E:DT ESF.A.GUsnE]
Le discours du trône

Madrid. — La reine prononcera en per-
sonne le discours du trône à la réouver-
ture des Cortès.

Il se peut que des modifications, moti-
vées par les dernières nouvelles de

: Washington et de Cuba, soient faites à
son discours.

Les peuoolrs fiuMes
Madrid. — Une réunion préparatoire

de la majorité du Sénat a eu lieu aujour-
d'hui sous la présidence de M. Mouteno-
Rion, pîésident. Le président a prononcé
un discours d?ns lequel il a déclaré que
devant le conflit qui menace la patrie,
toutes les divergences politiques devaient
disparaître et' qu'il ne devait y avoir
qu'un seul parti, le parti des patriotes de
la nation pour sauver la patrie en dan-
ger.

La minorité conservatrice du Sénat a
tenu cette après-midi une réunion au
cours de laquelle M. Silvela a prononcé
un long discours. Ii a déclaré que devant
la gravité des circonstances et enprésence
du conflit actuel, il fallait faire le sacri-
fice de ses convenances personnelles pour
aider et appuyer le gouvernement dans
sa détenie de l'honneur national et 1 de
l'intégrité de la patrie.

Ces déclarations sont unanimement ap-
prouvées.

Ce soir a eu lieu une réunion de la ma-
jorité de ia Chambre, sous la présidence
de M. Sagasta.

Petite satisfaction
Madrid.- On croît que le vote des

Chambres américaines sur la question de
Cuba supprimant le paragraphe relatif
à -1 indépendance de l'Ile, contribuera a la
soumission de nombreux insurgés host-
ies à l'intervention des Yankees

Il faut se rappeler que plusieurs hom-
mes importants appartenant à l'insurrec-
tlon ont dit à plusieurs reprises : « Nous
préférerions la tyrannie de l'Espagne à la
liberté sous la domination des Etats-
Unis.

Un courageux

Saint-f.oais. — Le consul de l'Es-
pagne à Saint-Louis annonce qu'il
n'abandonnera pas son poste.

Ls gu.çrra ds courses
f-'arrs.- On manie, dé Mar^eil-e au

towrt>rdif]Soi.r que des nourpi rie.rs sont
engagés entre quelques armateurs' de

cette ville et un groupe ieB^j»" ts «J.
patraolB pour l'acquisition de navires pou
vaut filer 13 à 14 nœuds à l'heure e . qo on
armerait en course ; il s'agirait d une en
Reprise privée, mais qui recevrait lap
probaiion du gouvernement espagnol par
la délivrance de lettres de marque.

Les navires de course pouvant marcher
>à une vitesse supérieure à 13 nœuas a
l'heure sont très rares. Ils n'existent que
sur les grandes lignes de navigation.

.A. CTT3B-Ô-

négociations in extremis
Des démarches sont activement pous-

sées entre les délégués du gouvernement
colonial de Cuba et les principaux chefs
insurgés pour obtenir la soumission de
ces derniers moyennant de nouvelles
concessions de la part de l'Espagne dans
e régime autonome accordé à Cuba.,

Extraits téléphonés des Joumaax
de Paris qui paraîtront oe soir à Lyon

LA LIBRE PAROLE
L'Espagne peut succomber et succombera

sans doute dans cette lutte Inégale. Elle aura
au moins pour elle le respect des peuples et
l'admiration de ceux qui viendront après
nous. D'ailleurs, les succès d'aujourd'hui na
présagent rien pour demain. Le perpétuel re-
commencement de l'histoire nous ménagera
peut-être des surprises bien Imprévues, Inat-
tendus triomphes delà justice et dH droit.

L'INTRANSIGEANT
De Roohefort. — Le corps électoral a dès

maintenant l'absolue certitude que tout as-
pirant à la députation, se donnant comme
partisan de la révision du procès du traître,
est un arUdé plus ou moins déguisé de la
bande des chambardeurs judéo-allemands,
dont Méline et Billot sont en réalité les chefs.

Ils prendront dans leurs programmes et
dans leurs discours des étiquettes différentes,
selon le tempérament de leurs circonscrip-
tions, ils n'en seront pas moins tous de mè-
che autant avec Zola qu'avec le ministre,
celui ci ne songeant qu'à exonérer celui-là
des peines que le jury prononoera à nouveau
contre lui, dût-on faire annuler une seconde
fois parles forbans de la Cour de cassation
toute procédure qu'on est en train de suivra
contre lui.

LE RADIOAL
D'Henry Maret. — Grâce à leurs écoles et à

leurs Intrigues, les jésuites se sont emparés
de l'état-major et des hauts grades de l'ar-
mée dont le personnel, composé de leurs an-
ciens élèves, leur est acquis", far eux, IIS sont
maîtres du. tableau d'avancement, de la
presse, du gouvernement, de l'armée. On a
vu par M. Le Poitf evln qu'ils envahissent aussi
la magistrature. Ils sont partout, Ils tiennent
tout, c'est à eux que l'on doit l'Ignoble tragl
comédie du Panama, ils sont la source de
l'affaire Dreyfus. Encore un peu de temps et
rien ne leur résistera plus.

Pauvre Maret ! Il doit être devenu fou pour
wir ainsi du jésuite partout.

FIN DES DÊPtCHES DE NUIT

ÉTAT CIVIL DE"LYÔW
FUNÉRAILLES DU 20 AVRIL

Premier arrondissement. — Xavier Renaud
rentier, 75 ans, rue des Capncins, 20, I. 9 h.; '
Honoré Armand, bijoutier, 27 ans, -rue -Rivet,
7, f. 11 h. ; Joseph Albertin, soldat, 22 ans,
hôpital Villemanzi^f. 1 h.; Epouse Colndre.née
Saunier, sans profession, 56 ans, rue Burdeau
48, f. 3 li.; Veuve Martin, née Privât, sans
profession, 76 ans, rue Neyret, 31, f. 5 h.

Deuxième arrondiissement. — -M-aTre Beau- '
jand, couturière, 24 ans, Hôtel-Dieu,, f. 6 h. ;
Clovis Paget, ferblantier, 68 ans, Hôtel-Dieu,
f. 2 h. ; Veuve Relland, née Poncet, tisseuse,
75 ans, Hôtel-Dieù, f. 4 h. Léon Petit, 20 mois
Charité, f. 8 h. m. ; Félix Leclôre, négociant,
56 ans, place des Célestlns, 7, f. 10 h. ; Fran-
çois Pierre, journalier, 79 ans, Hôtel-Dieu; f.
5 h. ; Veuve Saqulmorte, née Gulgnard, s. p.
40 ans, rue Penthièvre, 6, f. midi.

Troisième arrondissement.— Anne Nicolas,
sans profession, 73 ans, chemin de la Vitrlo-
lerle, 40. f. 7 h.; Benoit Ferrand, manœuvre,
£8 ans, route de Grenoble, 3, f. 8 h.; Sophie
Meyer, sans profeîsion, 23 ans, crande rue de
la Giiillo'-ière, 5, f. ii h.; Antoinette Vidal,
fleuriste, 28 ans, rue Cios-Suiphon, 25, f. 3 h.;
Veuve Martin, née Ponsard, sans profession,
79 Sus, rue Corne- de-Ceil, 29, f. 9 h.; Adolphe
Allemand. .restaurateur, 58 ans, chemin d»
Véfllssleux, f. 5 h.

Quatrième arrondissement. — Eugénie Na-
pot, brodeuse, 29 ans, hôpital Çroix-Rousse,
7 ; Guillel, boucher, 56 ans, hôpital Croix-
Rousse, 9 h. ; Hippolyte Corand, tonnelier, 50
ans, 1 h.; Vve Mai-son, née Benolst, sans
professlen, 63 ans, boulevard de la Croix-
Rousse, 113, S h.; Benoit Luchap, mouleur,
72 ans, hôpital Croix Rousse, mid> ; Jean Tra'
eîet, logeur, 72 ans, rue Calas, 6, 2 h.

Cinquième- arrondissement. — Bastido, Jo-
seph, sans profession, 78 ans, chemin des
Grenouilles, 14, f. 10.

Sixième arrondissement. — Soubeyrand de
Saint Prix Jacques, 8 mais, rue Moncey 147
f. 7.; épouse Dubodet, née Coridon, 84 ans'
rue Bossuet, 6 f. 1 h.; veuve Chatelin, née
Bru net, ménagère, 70 ans, rue Bugeaud 76,

Speétade$ | ""Cûi)Gert$-

GRAND-THÉÂTRE. - Aujourd'hui, 29 avrir,
représentation exceptionnel d'Horace, donnée
par M. fallvam, sociétaire de la Comédie- Fran-
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I îl !:ïfredl 20 aYrU - aeuxiême représentation- de Bocace, opérette en 3 actes.
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u^î s?nr de ? £ iOÙ-'< éclairage électrique.entrée, 50 eent. Le vendredi, 2 fr.

.-xlHOUBWANCy. Avenu» «e Saxe. "Taliô!
\i l

ure
J1<?la s.al"on «I"' <,"va" avoir lieu le 21 de

v»ffln*™!S l St rem1'? a une <iate ultérieure, vu
ROI M« *p'L^™i? <\ilÉL pubI!c qu,a»ire chaque
oabel» ° Sliccês de .la pantomime «Cêiar-Cas-

r
I
pSra

E
rh«

0I)0
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Le vieillard eut un sourire ironique,
alla lentement à la commode, prit le
couteau-eustache, un verre,revint plus
lentement près du lit, coupa une tran-
che de jambon, versa dans le verre un
peu d'eau-de-vie, étendit le jambon
sur le pain, et avant de porter le tout
à sa bouche :

— Quelle faiblesse ! dit-il.
— Poléno, murmura le jeune liomm-

d'une voix plaintive, ne me grondez
pas, je n'ai pas mangé depuis hier
matin 1

— Moi non plus, et j'ai faim ; mais
pour vous prouver que l'on ne doit pas
être l'esclave de ses besoins maté-
riels...

Il remit sur la commode le pain et le
Jambon.

— Nous avons à faire ensemble une
course qui durera deux heures. Je ne
mangerai pas jusqu'au retour.

Le jeune homme, après avoir en-
glouti précipitamment un énorme
morceau de pain, jeta au vieillard un
coup i d'ooil timide et suppliant. Po-
léno dit:

— Je ne saurais exiger d'un enfant
une telle action, même pour un homme
comme moi ; car ma résolution m'est
pénible I Un maître qui ne prêche pas
d'exemple est indigne du nom de maî-
tre. J'ai voulu vous prouver que je suis
capable d'accomplir caque j'enseigne.

L'attitude de Poléno éteignit l'appé-
tit de l'adolescent ; une larme roula
sur sa joue.

— J'avais bien faim, murmura -t-il.
— Qui vous empôcho de manger ?

Faites vite, nous sommés pressés...
Voyons, André, mangez ; mais mangez

donc ! cria Poléno en frappant du pied
le plancher.

— Je ne saurais, répondit le jeune
homme, sans vous... Je n'ai plus d'ap-
pétit.

.,— Encore des sentiments stupides!
Si je ne vous étais pas supérieur, au-
riez-vous du respect pour moi, écoute-
riez-vous mes leçons ?

Et comme l'adolescent hésitait :
— Pour rien au monde je ne revien-

drai sur une résolution. Je ne touche-
rai pas à ces provisions avant notre
retour ; mais si vous ne mangez pas de
suite... je ne prendrai pas une bouchée
jusqu'à demain matin. Puisqu'il faut
vous prendre par les sentiments idiots
de l'amour du prochain, je vous or-
donne de manger, sous peine de me
voir souffrir.

André savait probablement Poléno
capable d'exécuter sa menace, car il
s'approcha du lit, coupa une tranche

[de jambon et continua son repas. D'a-
[hord il mangeait lentement et triste-
ment, mais peu à peu 'ia nature reprit,
ses droits et les morceaux commencè-

[rent à disparaître avec une vitesse
vertigineuse. Poléno était silencieux ;
il avait enfoui sa tête entre ses m'atns
jet semblait rêver. Quand il eut assouvi
^sa faim, André demanda timidement :

— Où voulez-vous me conduire ?
— Vous avez Uni ? demanda l'autre.

; — Oui !
— Venez, alors !

; — Où cela ?
— Que vous importe ? Vous me sui-

vrez.
André étouffa un soupir et se coiffa

de son feutre: c'était sa réponse muette

à la brutale injonction du vieillard.
Poléno ouvrit la porte. Ils se trouvè-
rent bientôt dans la rue et rirent quel-
ques pas en silence.

— Il nous faudra, ce soir, subir une
opération qui m'est personnellement
désagréable. Il s'agit de se raser et de
se faire couper les cheveux, dit Po-
léno.

— Cela m'est égal, répondit André.
—• A moi, non, c'est une servitude,

et je ne les aime pas. Mais il faut man-
ger...

— Le comité a exigé de nous ce sa-
crilice?

— Le comité... non pas... l'Indien.
— Quel Indien ?
— Au fait, vous ne savez pas ! l'In-

dien qui nous a donné de l'argent.
— Le comité a donc refusé de nous

secourir?
— Les élus doivent trouver leur sub-

sistance. Je suisune intelligence parmi
nos frères ; s'il fallait aider les forts,
que resterait-il aux faibles... Le comité
a refusé, et il a eu raison I

-—Ah!... Comment vous ôtes-vous
procuré....

—- J'ai cherché et j'ai trouvé. Le na-
bab Dowgall donne une fête, : il a be-
soin de domestiques : je suis allé me
proposer.

André devint blême.
—Vous! demanda-t-il,.. domestique?

Vous allez servir!...
— Oui ! ce nabab paye bien ! dix rou-

bles... Vous et moi, cela fait vingt rou-
bles. Depuis longtemps nous n'avons
pas eu pareille somme à notre dispo-
sition.

— Si je vous comprends bien...

-- Vous porterez les plateaux, servi-
rez les rafraîchissements !. . .

André s'arrêta court au milieu de la
rue - . <-«

— Et vous avez cru que ]e consenti-
rais à.subir cette humilation ?

Polémo haussa les épaules.
— Je n'ai même pas songé à vous de-

mander votre consentement. Mais ve-
nez, le temps presse !

— Je ne ferai pas un pas de plus. Do-
mestique ! moi ? Jamais !

Polemo lui saisit le bras.
— Voulez-vous me forcer à courir

pour ne pas être en retard ? Je n'ai pas
envie de perdre vingt roubles. Vous
feriez bien de vous souvenir que je
n'ai pas mangé. Ne n'obligez pas a
vous faire un cours dee philosophie
dans la rue.

— Votre éternel nihil. . . Honneur :
nihil... sentiments: nihil, il n'y a
rien, n'est-ce pas ?

— Non, répondit Poléno avec con-
viction, il n'y a rien !

— La faim.Jes roubles la souffrance ;
est-ce rien tout cela ?

— On dompté la faim par la volonté,
qui ne peut,il est vrai, vaincre la mort;
mais la mort n'est rien elle-même,
puisque la vie est engendrée par la
pourriture, qui est la mort. Compre-
nez-vous ?

— Non, mais peu Importe. Vos gran-
des phrasesne me convaincront pas.

— A votre aise. J'irai seul servir cet
Indien, et demain, et après-demain, et
tous les jours, je vous reprocherai le
pain que vous mangerez, fruit de l'hu-
miliation que j'aurai subie et que vous
aurez refusé de partager avec moi. . .

Vous verrez mon regard implacable
suivre la nourriture que vous porterez
à la bouche et que je vous aurai con-
quis en servant de domestique !!Si l'hu-
miliation dont je vous menace vous
sourit plus que l'idée de gagner votre
subsistance en travaillant, à votre
aise ! Retournez à la maison, et comme
vous aurez faim la nuit, je vous auto-
rise à disposer des provisions que je
me suis réservées. Je ne rentrerai pas
ce soir. J'aurais trop peur d'avoir l'air
de vous supplier.

Le jeune homme était pâle ; une
sueur abondante coulait de son front ;
la lutte était terrible entre son amour-
propre et les sentiments contradic-
toires qu'excitait en lui la philosophie
de Poléno. Tout à coup, il dit :

— C'est bien, vous avez raison, je
vous obéirai.

— A la bonne heure !
— Poléno, murmura André en re-

gardant son maître entre les yeux,"
vos doctrines font descendre bien bas !
En ne croyant à rien, on plane au-des-
sus des préjugés de l'humanité, mais
l'on devient laquais.

— Et l'on endosse une livrée... in-
terrompit ironiquement Poléno.

— Oui, jaune, rouge et bleue, très
jolie, avec des aiguillettes d'or.

— Ecoutez, dit Poléno majestueuse-
ment. Le sacrifice n'est beau que lors-
qu'il est complet : à la moindre hésita-
tion, je vous abandonne. Je n'ai pas
le loisir de vous expliquer le mystère
de nos doctrines.

Je vous promets demain de vous
démontrer combien est fausse votre
honte ; aujourd'hui, je vous propose, '

une dernière foi « *a ^^^
per notre eViî ̂

c
,0Iltr ibuer 4

— Marchez ! du * , ^
étrange, %{*« ^M'une v«u

Poléno n'eut m<W 1' °u
satisfaction n 8 , ft ?0

e p.as un ge„tft

— Qu'est-ce que cet r llitace '
manda André.

 et In <uem d
-C'est un Indien m,i

André soupira et suivit SOnUSOû
 guide

II

baint-Petersbourg est „„
ris une ville blasée que ff*? h-
;difilcilement à étonner ; et Z m^
le luxe du nabab DoWaii «s J^am
le sujet de toutes iffS^- 4
C'est que le nabab étaUS Satio^
ment, fabuleusement riche lgleuse-

le nabab eût choisi un climT1.^
pour résidence (Dowgall n$Wr^
tersbourg depuis plus de S ait Pé''
c'était ensuite la vie retrrée ïf nsl

jnalt. L'Indien ne sortait am?i« U fi
, voiture fermée, la ligure cX0quen
un épais voile blanc, accompli S°Us

un individu magnifiquement
 g

l,Paî
; l'indienne. ffi •„. vêtu à

[A suivre)

BÔÏJRSK DE PARIS du 19 Avril S

SSSyl^r^l mim m^m mmmm \™«v£%\ «"«™« tej
185 e i % *k*ë£ 111S i m l |S& Sifc^l il 3, 'Ht " S^fe:::::,™ » Z l SET.^::::::: il. !.° |
în? în f »m AM«U™P WD Bi 80 Italien 5 0/0.. I »t 10 478 BODauphiaé... 475.. «2 7SNord-Bst 471
ÎSÎ on î ,/B - ttme «0 50 485 .. Landerbank I ïï- • 474 60 i Méditerranée S 0/0. 47 il 53 450 . Sud-France lit. A
ÎÊeîr «/«fi/a ont 105 86 628 .. Banque ottomane.. 6X8 .. 478 .1 Fusion anoleanei.. 475 "««===*»»=
*wB *£ f WW"";;™ io6 «n . IMobilier espagnol.. «8 471 . - nouvelles... 470 . I . . B
Mai - ....«•*• "MO 7jg ;; ^Swens... 754,. 475 ..Midi...... 474 16 Aprll ElUII

«ji-'-ifES isearï 182 .Lombards. r.. 472 68 Midi nouveau...... 471 to ! *
ÎKBB& fe'J^tf |«*»ri, «4 | Sooiét6 Générale... 6J4 . 47 S ..Orléans 47b SB 102 25 S 0/0 101 7»

,,,„ „„.,.,, ae rranee. 5585 .. 895 . iFonolêre lyonnaise, 385. 478 25 Ouest 475 81 su Italien si 3'J
Hà" i!S« dé Paris.. 874 .. B70 ..Méridionaux 878 .. 468 AUtrlohe anolen.... 468 .. 41 75jBxtêrieure 88 .j

ÏSS '• Sssm Parti 677 .. 57 Nord-Espagne 60 - S- hyp ... Hongrois
5ÎS ' ' rS'Fonofa'ï ... .662 .. ° Portugais  .. SSf 58 i Lombardes anc 188 60 18 06 Portugais u 87
Sfig •• MKvonnals. . BS0 .. lifi . Saragosse. 116 .. 883 .. - notiv fBgypte privilégiée. .. .
,a3 " «'^iffîWel !M « . Métaux..... «36 .. Nord-Sipagnc 1»... joo Si 01 Tura î0 85

 mm flÛ&m toi 45 m  ™" ~ 8"'" »» •• 6*0 60 Banque ottomans. . 628 60
....I - î.8^.^?/ iô'o îot 90 Mtats «B*IH 183.. ~ - !' DouaneB..0-. .
xîllv ' - S?â5/o'..'" «0 85 IfS «SiâTI» mn «i . Andaiouse i» gerle. 181 .. 889 .. Rio.. m O,
58?. - h. 8 ,7v,f  ^«TSal| 130 35 Astw?i«î"»erl«.... 191.. 187. Tharsis j8î 60r... .. - £halS£'iD/r' "M HO SvUi» Païil 1855-K».. .... 176.. - 2- - 840 - Alpines s».

•Mïl - SiMg»^ jttïï BAS ! — - «85.... 5B8 8Ï} 180 . » 5' - .... 192.. 6«l SB De Been I"
 «««««tS^ÎHa"" \BIA m ~ - 18W.... m -. 265 Saragossa 1" lérit.. 268.. 275 .. Tanaos..... a74

••• •' - inialm'" 87 26 417 ". - - ^"V ™  ^ s  \ ~ * - •• «5.. 198 .. RoWnson | Bt Bp
ai 4i - 5 2<S ÎSi — ,»8 Ï09 2Ï - ™ Î87H/4. .... 607 50]6ax parlBien 608. 12 Buflelsdoorn «

802 . - îStëîfJo ' ,03 50 678 - - 1875.-.. 637.. 64 JEjCaeérès 87 60 Cûartered ei l0
J0I36 - f S^n «ni— 06 S0' 576 ' - - M®-'~ 571.. IS . . Oueit-Bipasnc- 102 60 Goidflelds g6 i0
HI0 - !S£rtM SïB " - - MM---- «86 .. 820 .. Hst-Hspagne 77 Langlaagte 78ç-j „ «8/918B8.... .. • .. S«B • ûeLyon ÎM portugaise S B/B.... 38 .. Randlonteln EB so

1677 .. B8t ,872 " 608 Fonoléreg 1870 609 - - 40/B.... 13 .. Transvaal. M ,
1867 .. Lvon • ifiS " Ira " - - 1B8S 4 fl/6 470 60 Cnamins argentins. S00 .. i7 . Beehuanaland is .
tifô .. Midl.ï î?95 '• rni 50 - - l*85 5ÎS 165 .. Sue* & 0/0 6Sd .. 68 .. Mozambique {.j
8040 Nord • Kfn " - - 1888 - -'• . 481 . - 8 0/0 479 60 J 88 .. Durp. Roodep BB ..
1S20 Orléans jfS •• i9i " comBiunales7940/C 49S - 26 60 Panama 6 0/B 28 .. 43 .. Sbefia ,.... « ..
"ouest.. 117».. 49» . ^ „ 89 ~ MO 28 18 ~ 8 0,8 SB 75 .. Slmme» n ;
^!; " Bône-aneima ••• .- »o . . Béne.aHalma . .... 487 50 18 75 - 4 0/0 JB 60 581 . Ferrelra.. f 676 ;;
1ÏÎ3 Gras Païisien * ,« ' «s " Bst 1 8/B *•« •• ' B •• - 8 0/0nouv. ja &o jee .. Bast-Rand -— g B9 eo
8498 SMUaotloMl H» • "S •• "" _ mmelleJ.. 478 ., .. . Sas de Madrid 65 . Kleinlontein H

Or. Panama • •„•••! .„. •• Î2| "!asî.AW*n«.- -• 4SI ..' 580 . DeU» tanisienne... *88 .. j 124 .. GoWen&ulg lM j

| BOURSE DE LYON du 19 Avril
| PEÉislB.I ' ,fi; |BgBiuijï'i'i£ttH.| "' («aT)ftBa 'UiMu"BJ|ipaietB.I ' .,T1MS IwBtisalpaîssi.j '«-».««» "'!„ '
||Bunii| FMMBttl*IS |sMni |si«nN| f11»*1"**» | UBBS $(HUTBBI| »*Bf«i |guT»Ba| ___JJHïL

| 102 25 @B/B Français 102 40 jDomJieis et gud-Bst.j 1 Chu | 621 .. Rooneselle '',
ë — coupures 509 « i — nouTellsS..| 470 ! 1BB0 .. Ange»... }lo75 .. Qrand'Comb* Jjjj .,

I 101 20 «0/0 AmortissaWe fP.-L.-M. fusion..... 478 .[ 1880 .. Besancon '. 111819 . Bïansy • *" '..'
î ... ë — coupures BOB .« — — AOÛT. 469 ..t 452 .. Bourg B7B . . Domhrowa j« „
k 1BB 47 ml/a 0/0 1894. Autr.-Hong. nouT j Dole .....*. SB'.. Borax •••• An ..
I ë — ooupures 500 . 108 80 .. .. Caoérég. 52 60 1286 .Florence.... 442 . LaPéronniérenouv. Jg
i .. ,. Bmp. 2 1/2 0/0 Tonk Lombardes 8 0/0. .. . 187 , 1800 .. Limoges .. HB .. CfcarJ». de . Trilall. . —
i ... Bmp. Madagascar ••••». _ -nouv. 181 870 .. Lyon 869.. v..n«>o?tfl

 Chine 4 0/0 or 1«4 Nord-Hsp. 1- série.. 185., 180 .. Padoue-Vloenoe X»MWP«"»
1C9 . Dette égypt. unifiée. 108 15 - 8-série.. 181 . . SM . . Le Puy „ J 415 .. C" g«n. Navigation •••

•--'• " -.«g*11* > JZ, .*' aiTi  •»».. Mms. 8*0 .. Bateaux-Omnibus. •• .
., ;. Kspagne 4 0/0 exté Asturlel 1- hyp.... 1B1 . 4885 .. Salnt-Btlenne 888 . Croix-Rousse :. 6 „

... . Hongrie 4 0/0. Saragosse 1- nyp... 265.. 670 .. fouloa.... V. 746 .. Croix-Paquet....... 'ÎX
91 8U Italien 5 0/0........ .. .. - 2;ttyp... .'.. . 845 .. Venise B6fl .. Fourvlère-Ouest.... !"
21 85 D.o. ottomane sér.D .... IBS ïî ViUe de Lyon 102 COI 1B76 .. omn».Tram. Lyon !»> <

.. ,. Consolidé ottomane ..... — St-Chamond S FonflttriM 720 ». St-Btlenne-Rl'e-»- -fa it

....Priorité - ... 482 &B — Tarare , . .. î 175 .. L'Horme 18B .. 180 . Drôme 1 6,y .,

.....Douanes — ..... 4Ï0 .. Croix-Rousse 418 ..82070 . Creusot «80 . 68B .. — "*<""'••••,•.>' Jij ..
 RUBM ! g/g !*•• :-i .„ *K •• Lyon-Founrlére.„.. 448 .. 1896 .. Aoiéries marina. .. . 1W . 415 .. Tramw.éleo. Dijon. , #_

... - 4 0/0 1880.... les eo 465 .. Ouest-Lyonnais.... 787 .. Commentry-FouroV. 7BB . 496 . - Glermont. « ,

.... - 40/0 1890.... 102 76 885 .. Rhône .. 272 .. Franch^Comté 271 1081 60 G* Lyon. ïramw.. 18»
84 60 - 8 0/0 1891.... 84 66 S95 .. St.-Vlotor à Thi«y 890 Châuilon-Commen " • nl.^lM
88 90 - 8 1/20/01884. 100 78 5(4 .. Tram. Qermont... 614. 2860. Aoiéries Firminv . «•*•" m (<
9&0& - 8 8/81898.... 86 Î6 8t8 .. Tramways de Lyon 812 60 1841).. - st-BtiennV. '. . .. 886 .. Rue de Lyon. ...••• "^ .,

55 .. Drôme.. . HSO .. Fonderies Chasse.. . 1 . . . «075 .. Rue de la Bourse...
l&Yim 511 .. Dombrowa 511 .. BBB .. Atel. Chaléassléra: . ... .. C" aénér. des.Wp "tl0 ...

 Fond. l'Home ano j 850 .. Htablissom. Cali 456 .. Forces mot. du rw»
805 .. Crédit Lyonnais.... 800 . 608 .. Blan*y lis 60 Usines Franc-Russe 846 . 4 .. C* des Abattoir»- •• .# ,.
390 .. SoolétéFono. Lyon 609.;- nouv 50B .. 888 .. Cuivre Lyon-Maeon .." .. 782 60 Prod.ohlm. d'Alan. M .
. . .. Société Lyonnaise. . 826 . fM . Cuivre Lyon-Macon 268 .. Fond. Forges Alaia 118 .. Usines du Rhône-.- • ,

8442 . . Canal de Suez .... Verrerie Rlcharme. ..... f 492 . . Parts Kama 435 . . 840 . . Carrières du Mioi. . ^ #
4B0 .. Banq.Pays-Autrioh. 488 . 611 .. Baux * Bclairage.. 611 .. 4075 .. Huta-Bankowa .. E8DB .. Plaques Lum»".y
5J1 .. Banque ottomane 494. Rue de Lyon .. j _„, 625 .. immeubles St-P»""- 529.-
.... Mobilier espagnol 511 .. TrllaU 611 .. î «OB*» 640 . . Bresserles Rio?*-- ' ... .-

736 .. Autrlohlens-Hong 128 . Soltlel Coronada j 180 . Loire.... 181 646.. — Honne«. ^ #,
j 181 .. LombardS(*»4-A»hMi!ra) . 258 60 Charb. d'Urlfcany.. 255 ..fj 8S0 .. Montrambert'.....'.. 885 .' B B^B .. Magasins Stnen*-.
i 62 .. Nord de l'Bspagû*.. 81.. 168 ..{Baroeionne directe. 187 ..M 445 . Saint-Btienna 460 ..§ 110 .. C'-lyon. sxploraj-^<t , ..
i 110 .. SwawiM.... 119 .. I Ségovle à Médina.. I 21» Rive-da-aier?.. . 88 Ht W -- ««* »** ** ]

4 f


